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QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINA NCIER DU SOIR 
LA MARINE NATIONALE 

LA DISTRIBUTION DES DIPLO­

MES A LA PROMOTION DE 1939 
DU LYCEE NAVAL 

---<>--
Dans l'après-midi d'hier, leurs diplô­

mes ont été distribués, avec la solennité 
habituelle, aux diplômés de la promotion 
de 1939 du Lycée naval. Le beau temps 
a beaucoup contribué à la réussite de la 
fête qui s'est déroulée sur l\esplanade du 
Lycée, ino:>dée de soleil. L'amiral &ükni 
Okan et de nombreux officiers de terre, de 
mer et de l'air. figuraient au premier rang 
de l'assistance. 

Un 
Les pourparlers anglo-soviétiques 

communiqué de Tass au suj et 
des contre-propositions 

britanniques 

LE PRINCE REGENT DE YOU­

GOSLAVIE ET LA PRINCESSE 

OLGA A ROME 

Rome, IO - Le prinœ-régent Paul de 
YouAf>slavie et la princesse OJ;a, ainsi 
que les membres de leur suite, sont arri­
vés à Rome ce malin à 9h. 45. Le roi "t 
empereur, la reine et impératrice, Je Duce, 
les ministres, les autorités romaines, ont 
reçu les hôtes royauz à la station. Les flte· 
nadiers de Sardaigne et /eo Bali/la ren­
daient les honneurs. La fanfare a exécuté 
les hymnes royaux youa<>sJave et italien. 
Les h6tes royaux ont pris place dans les 
landaus de la cour en compagnie des sou­
verains italiens et ont traversé la ville au 
milieu des acclamations enthousiastes d' 
une Ioule énorme. 

L' U .lt.S.S. devrait promettre son 
assistance aux puissances occiden­

LaJes sa11s recevoir eJle- même 
C'est l'amiral ~ükrü Okan lui-même qui 

a remis 1eurs diplômes aux 15 aspirant.c;:­
officiers de pont. 16 aspirants-officier:;­
mécaniciens ·et 2 aspirants-officiers-carto­
graphes qui ont été admis hier à bord du 
navir1.:-école Hamidiye. A l'issue de i"'1!r 
stade et après trois ans d'instruction à 
l'école de guerre, les nouveaux promus 
recevr0:1t l'épaulette d'officier. Des prix 
consistant en une montre et des stylogr3-
phes en or ont été distribués aux trois 
premiers de la promotion. 

u11e garantie analogue 

L'amiral &ükrü Okan a prononcé le 
discours suivant : 

Mes chers enfants, 
Je vois avec satisfaction que vos jeunes 

poitrines se gonflent de fierté, au mome.i.t 
où vous vous disposez à quitter cette 
chère école, où nous tous qui servons ou 
avons servi dans la marine turque, avoPs 
puis~ nos lumières et à mettre le pi·ed 1 

dans la pleine vigueur de votre splendide 
jeunesse et la pureté de vos moeurs saine!-i, 
à bord des unités de la flotte. Nous par­
tageons tO'iS la joie que vous inspirent les 
succès que vous avez remportés au cours 
de C'<:tte première phase de votre forma­
ti0:1 et nous vous en félicitons. 

N'oubliez jamais que tant dans votre 
profession que hors de celle-ci, la sience 
seule n~ suffit pas. Par contre elle est un 
trésor sans prix quand s'y ajoutent un 

corps solide, un caractère énergique, les 
moeurs et la morale. L'absence d'un .ie 
ces fact.!urs ne réduit pas seulement Jg 

valeur de ce trésor, elle en fait un éléme~t 
négatif. Des inconvénients en résultent 
Pôur la profession comme aussi pour le 
pays. J " tiens absolument à ce que cette 
vérité soit présente à nos yeux à tout mo­
ment et dans l'accomplissement de toutes 
nos tâches. Je suis convaL'"lCU qu'à l'instar 
de tous vos camarades de la flotte, vous 
tna1nti~ndrez toujours un lien étroit entrt: 
vos hautes connaissances et la robustess..: 

Paris, 10 (Radio) - Un communiqué 
de l'Agdlce Tass se fait l'écho d'une in· 
formation de press ... annonçant que la ré­
ponse anglaise aux propositions soviéti­
ques, comporterait les deux points sui­
vants : 

1° L'U.R.S.S. garantirait s6parément 
chacun des Etats limitrophes contre 
toute attaqu-e de la part de tierss ; 

2° L'Angleterre prêterait son assistance 
à !'U.R.S.S. au cas où celle-ci serai 
entraînée en guerre par suite d·e l'as­
sistance promise par élle. 

L' Age.""lce Tass est informée que C'.:tte 
version ne correspond pas entièrement à ls 
réalité des faits. 

Le· aouvernement soviétique, a e/lecti. 
vement reçu des contre-propositions. Cel­
les-ci ne disent pas que /'U.R.S.S. devr~ 
garantir séparément chacun des Etats li­
mitrophes, mais qu'elle devra accorder 
son assistance immédiate à la Grande­
Breta§ne et à la France au cas où celle:s­
ci seraient entraînées dans des opératiOPS 
militaires par suite des enaagements pris 
par elles à I' égard de la Pologne et de Ja 
Roumanie. Par contre, les contre-proposi­
tions britanniques ne prévoient aucune 
assistance de la part de la France et de la 
Grande-Bretagne en laveur de /'U.R.S.S. 
dans Je cBs où celle-ci serait entrainée 
dans des opérations militaires du lait dd 
ses engagements pour Je maintien de la 
paix en Europe Orientale. 

COMMENTAIRES AMERS 
DE LA PRESSE PARISIENNE 

Paris, 9 A.A. - Commentant les pour­
parlers anglo-soviétiques, M. Lucien Ra­
mier, da::is Le Fisaro écrit : 

• Moscou vit avec l'idée obsédante QU< 

l'Occident cherche à rejeter la menace de 

LA REST A URA TION D U SENAT 

R O MAIN 
-<>--

Physique aillSI que l'&lucation morale. Je Une imposante cérémonie consa · 

souhaite que votre carrière qui commence cre la continuité des traditions 
aujourd'hui dans la gloriouse flotte de la 
République soit jusqu'au Q<>ut pleine d'Ac- de la Ville Eternelle 

tivitt!: et de rendement pour la nation et la Rome, g - Aujourd'hui, à 16 heures, le 
professi0:1. Duce a inauguré. au forwn romain, la 

A l'issue de cette br~ve a11ocution, \(;s curie du Sénat. 
élèves du Lycée naval ont défilé de fa. Nul n'était plus indiqué que Musso-

lini, rénovateur du culte des traditions <:: çon impeccable devant l'amiral. 
des gloiTes de la Rome ancienne et fonda­A 17 heures, deux vedetœs du Hamidi-

l'invasion allemande vers J.a Russie. Cettt: 
idé..: fit commettre à Moscou beaucoup 
d 'erreurs dans se calculs et ses actes, er-

Tous les journaux consacrent des arti · 
c/es de bienvenue aux hôtes youaosJaves. 

reurs dont Je résultat est finalement, con- L'EX POSITION D ES P RODUITS 
tre les prévisions de Moscou, d 'avoir am\:­
né l'armée allemande aux cols de.s Carpa­
thes. Aujourd'hui, pour se couvnr contre 
un c lâchage >. éventuel par l 'Occident, 

INDUSTRI ELS LETTO N S 

l'U.R.S.S. veut faire payer d'une assuran- Ce matin, à 10 heures, au Salon des 
ce Jormelle et préalable que lui cons~nti- voyageW"s de la Deniz Bank, à Tophane, 
rait l'AniJeterre, son aide à la f'oloitne et a été inaugurée, en présence du Vali­
à la Roumanie, lesquelles cependant pro- adjoL'"lt M. Hudayi Karataban, l 1exposi · 
t~gcnt le territoire russe. C'est mettre un tion des produits industriels lettons. 
pnx si haut que les répugnances mena~ntl Cette ex.position, venue de Sofia, est 
de l'emporter et pour rn1eux se couvrir, destin6e à faire connaître aux pays bal· 
!'U.R.S.S. se découvrirait compl~tement. • kaniques la production industrielile de la 

Dans Le Populaire Brosselette constate Lettonie et de permettre, ainsi que l'a 
que les néitociations aniJo-russes ne se dit le c0:1sul général de Lettonie, M. Ca­
présentent pas actuellemc:.nt sous une lu~ sens, dans son allocution de bienvenue, 
mière très satisfaisante, mais il ajoute : c que Iles pays du nord complètent, d'une 

« L'Anglleterre et la Russie savent l'un 
et l'autre: que si les puissances de l'ax 
ont le sentiront qu'il y a la moindre fis­
sure dans le front des :nations pacifiques, 
elles ne reculeront pas devant les '..:.ntre­
prises qui entraîneront l'Europe entière à 
la catastrophe. On peut donc êtrè s 
qu'elles désirent éialement mener leurs 
négociations à bien. Sans doute faut-il 
seuleme:it s'arm'a' de patience pour at· 
tendre que Moscou comprenne que les 
Anglais ne parlent pas Je russe et Londres 
que les Russes ne parlent pas l'anglais. > 

justi<YJ d.it : « Le parti communist.: r~­
clame l'union des Etats pacifiqu~ contre 
la « barbarie > hitlérienne. Il nous assurt: 
que la Russie réclame la place d'honneur 
da:is cette coalition. Pourquoi marchande­
t-clk avec tant d'âpreté plutôt que de ve­
nir la prendre ? • 

façon efficace et toute naturelle, l'écono­
mi~ des pays du sud >. 

A but purement commercial, l'exposi­
tion lettone d't Tophane nous présente, 
en un bref raccourci, e&rémentée de gra­
phiques et de photographies, toute l'acti­
vité industrielle d·e ce pays. Tout :>atu­
rellcment, et en premier lieu, l'exposition 
donne une place de choix aux produits 
forestiers : contre-plaqué, planches '.le 
bouleau <t de chêne, bois travaillé, clous 
de bois pour chaussures. On remarque 
tout aussitôt après, les produits de tan­
nerie que la Lettonie exp.orte K"mÎ-tra­
vaillés, l'e papier qui repr&onte un des 
pri..'lcipaux articles d'exportation '1cttons. 
Viennent après la galalèthe, les produits 
chimiques et la colle, les articles ct.e caou­
tchouc remarquables par la perfection du 
travail et per leur solidité. Les articles 
de porcelaine - deux fabriques lettones 
exposent - ont été particulièrement ap-

LES PAYS DU NORD VEULENT préciés et constituent waiment de petites 
R E S T E R N E U T R E S oeuvres d'art par le goût et le coloris de 

Stockholm, 9 (A-:A..J - Un communi- leur dessin. 
qué officiel a été publié après Ja confé- La Turquie est le second client balks­
rence des ministres des affaires étran- nique de la Lettonie avec 1.055.000 lats 
gères des Etats du Nord. Le communi -1 (un lat vaut 25 pi.astres) d'exportation et 

• . . 7 23.000 d'importati<Xl sur un total respec-
que constate que les 1n1nistres ont con- tif de 227.205.000 et 227.332.000 lets. Ces 
firmé la volonté des pays du Nord de chiffres prouvent à eux seuls combien nô­
rester fidèles à la décl8J'ation d'Oslo. cessai"e a été cette exposition qui, nous 

Les Pays du Nord se tiendront donc 
à l'écart de groupements de puissan -
ces et dans l'éventualite d'une guerre, 
ils feront tout ce qui est en leur pou­
voir afin de rester neutres. C'est donc 

voulons espérer, ~contrera auprès des 
milieux commerciaux turcs .;;e meilleur 
des accueils. L'ex.position restera ouv~t! 
pendant deux jours. 

Ye ont abordé au quai du Lycée pour em- teur du nouvel Empire, pour inaugurer et 
restituer au monde l'édifice historique du 

barquer les 33 nouveaux 8 9J>irants. Des f. de ce point de vue qu'ils ont examiné 
allocutions ont été prononcées dont une Sé..,at romain, remis au jour et restaur 

Panni la nombreuse assistance choisie, 
nous avons remarqu~ le directeur de la 
Sûreté de notre viJle, M. Aktan, de nom­
breux repréS\.."':ltants du corps consulaire, 
quelques directeurs de banques, etc. 

après de longues années de fouilles et de l'utilité de prendre part, individuelle -
Par le benjamin du Lye~. un garçon de ~vaux. Les 'rav•ux de la restauration , 5 ans. "a ' ~ ment ou en commun, à des systèmes 

A bord du croiseur-école, le capitai:>e de la Curie sont la première tâche entre- plus ou moins étendus de pactes de non 
de vaisseau Ruhi Develioglu a souhaité Io prise par le fascisme. En effet, dès sou agression. Ils saluent les déclarations de 
bienvenue à son bord Bl..\.X jeunt:3 aspirants av~nement au pouvoir, . après la march~ t 

Les rela!ions germano-argentines 

~t leur a ra elé les fastes glorieuses de sur Rome, k Duce avait ordonné Ja res ous les pays lorsque ceux-ci veulent 
la marine ~ue. dt~uration de ce ~'.'nument msigne

0 
fti~n- garantir l'intégrité et la neutralité des Berlin, 10 (A.A.) _ On dément offi-

c swvant ila tradition, par Tuho s .1 Pays du Nord. · 1' 
LA CROISIERE DU HAMIDIYE et qui reparaît auiourd'hui sous l'aspe<: . __ -·-· _ cieuse~ent information d'une agence 

Le Hamidiye appareillera aujourd'hui qu'il revêtait à l'époque de Dioclétien. Le chef de l'a rmée lithuanienne à française selon laquelle les relations 
POur GO!çük où il dêbarquera les aspi- La cérémonie, très .solennelle en !'hon-

1 

V 
1 5 0 

v · e 1 germano - argentines se seraient ag -
ranis officiers mécaniciens. Puis le croi- neur de la reconsécratio.-.. de cet édifice V8J'sovie 9 a (A A) ~ Le général gravées et qu'il faudrait envisager le 
seur, tout reluisant dans •a robe blanch , où se forma réellement l'histoire de Rome, . . ' · · 1 rappel de )' bassad d !'A t' 
visitera divers ports de la Mer Noire. Sa eut li<u dans la salle où s'assembla pour Kastikis assista au déjeuner donné au

1 
• • am eur e rgen me 

croisière durera jusqu'au 26 crt. 11 n'est pl~. de mille ans le plus i!llustre institu châte~u du Président de la République
1 

a Berh~ et la rupture des relations di-
Pas exclu qu'il touche Cons!Bntza. pohtique du gaue humain. Outre le Du- en presence de M. Beck. plomatiques entre les deux pays. 

cc étaient présents dans la salle les pré-
La réunio n d'hier du group e side:1ts du Sénat et de la Chambre df'S 

Parlementaire du Parti du Peu ple Faisceaux et Corporations, le duc de Spo­
lèt<. tous les sénateurs, les membres du 

Ankara, 9 (A.A.) - Le groupe par- gouvernement et les membres du Grand 
letnentaire du Parti du Peuple s'est réu- Conseil du Fascisme. 
ni aujourd'hui à 15 heures sous la pré- Des détachements des forces am1ées 
Sidence de M. Hasan Saka. A l'ordre du avec drapeaux et de fa jeunesse italienne 
jour figuraient trois questions posées du Licteur avec leurs enseignes dorées 

rangés près du Sénat, avaient rendu le 
Par le député de Mugla, Hüsnti Kitapçi honneurs au Duce à son arrivée. 

Une initiati,·e du Pape pou1· la paix de J'Europe ? 
-·a-

Pie Xll (·011voqu erait-il une confé-
re11c~ drs cinq puissances 

au Vatican ? 

La fête de l'armée en Italie --·-
La for ce de nos arm es, dit le Duce . ' est indubit ablement grande 

1 - :a 

Mais Ja dér ision 
res t encore 

de nos eœnrs 
davantage 

- -·-- ~-

. R"',"e.. 9 - _L'Ita;ie enti~re a célébré au-j 30.000 officiers de réserve qui avaient RS· 

JOurd hui la JOumee ~e 1 Armée; Dès 9 sisté à la revue, se rendirent place de Ve­
heures,. toutes les_ stations. de a Etar ont nise, se massère:.t devant le pa1ais de 
tran"':".1s la chroru~ue détaillée de la para- Venise, acclamant le Duce. Une foull' 
de m1htaire qui s est déroulée à Rome le énorme afflua également place de Venise 
lo~g de la Via dell'lmperio. Plus de 20 ajoutant ses acclamations à c<illes des of: 
mille ~dldats et de puissantes colonnes ficiers. Le Duce du haut du balcon du 
motonsées o t défié d t 1 · ' 
pereur. 

n i evan e roi et em- palais de Venise, prononça quelques mots, 
disant notamment : · 

A cette occasion, on a exalté l'héroïsme 
des 16gionnaires par la remise de r~com· 
pe::ises à la valeur, 30 médailles d'or à la 
mbnoire des héros tombés au chamr 
d'honneur et 120 m&lailles d'argent, etc ... 

En outre, 30.000 officiers de réserve
1 

pujssamment encadrés, et placés sous 1~ 
ordres du secrétaire du Parti, ont partici­
pé à l'imposante manifestation. 

LA REVUE MILITAIRE 
La revue mllitaire de ce matin compor­

tait un millier d'engins motorisés. Le~: 

soldts défilèrent au pas romain de para­
de ; iles bel'Saglkrs défilèrent au pas de 
gymnastique. Al>rès l'artillerie hippomo­
bile, passèrent les régim<nts d'infanteri 
portée, puis les hommes du service chimi­
que revêtus du masque à &az, d'autres en 
tenue d'amiante, d'autres e:i unifoml 
antiypérite. Enfin l'artillerie antiaérienne, 
!'artillerie lourde et 300 tanks passèrent 
devant la tribune où se trouvai.:-nt le roi 
et empC1'eur, la reine et impératrice et le 
Duce. 

L'HOMMAGE AU DUCE 
A l'issue de la grande parade militaire, 

Le général von Brauchitsch chez le' 
co mt e Ciano 

Rome, 9 (A.A.)-::: Le comte Ciano 
reçut ce soir à Palazzo Chigi le général 
von Brauchitsch qui quittera Rome cet­
te nuit. L'entretien a duré plus d'une 

demil"'-heure. 
Le commandant en chef de l'armée 

allemande, accompagné par le général 
Pariani se rend à Spezzia où il visitera 
les installations du port et les ouvra 
milita.ires. 

LA DETENTE EURO PENNE -Londres, 10 - Le ministre du Com-
merce M. Oliver Stanley a annoncé a 
Communes que les conversations com. 
avec l'Allem. reprendront dès que sur­
viendra une détente dans la tension 
actuelle suscitée par l'établissement du 
protectorat sur la Bohême et la Mora 

vie. 

LE GENERAL WEYGAND 
IRA A LONDRES 

Paris, 10. - Le général Weygand a 
été reçu par M. Bonnet. Il se rendra à 
Londres pour assister au congrès d 
officiers de réserve. 

« La force de nos armes ~st indubita­
blement grande, rAis la décision de nos 
coeurs est bien plus gtande. Si /1 heure ar· 
rive, nous Je prouverons. > 

Ces mots furent accueillis par une for ­
midable ovation d·cs officiers et de la fou­
le. 

... ET AU ROI ET EMPEREUR 
Apr~ la manifestation en l'honneur du 

Duce, les trente mille officiers et la foule 
se dirigèrent vers la place devant le p•­
lais royal où s'~tait rendu aussi le minis· 
tre-secrétaire du parti fasciste M. Starac<'. 
e:i sa qualité de président de l' Association 
des officiers de rés.:rve. Le roi et empe· 
rur fit appeler M. Starace et les dirigea""lts 
de 1' Association des officiers de réserve. 
Répondant eux acclamations d~ la foule. 
le .roi et empereur parut au balcon tout 
seul, suscitant une va~ue d'enthousiasme. 
Ensuite vinrent a:..1 balcon, à côté du sou­
verain, le duc de Spolèt<. M. Starace et 
deux généraux de réserve. Les acdama · 
tions durèrent plus d ecinq minutes. Le 
souverai;i fut obligé de reparaîtr~ plu­
sieurs fois eu balcon. 

LES REFUGIES J U IFS SERONT 

INSTALLES EN GUYANE 

C 'est-là, pense-t-on une c ompensa­

tion p o ur l'abandon de la pro­

messe Balfour 

Londres, 10. - Le correspondant di­
plomatique du • Daily-Telegraph • an­
nonce que le problème de l'établisse -
ment en Guyane anglaise de réfugiés 
juifs est entré dans la voie des réali­
sations. Le projet a reçu l'approbation 
de certains milieux juifs d'Amérique. 

Suivant le même journal, la publr­
cation du « Livre Blanc • sur la Pales­
tine annonçant qu'une immigration li­
mitée sera autorisée seulement pour les 
cinq années prochaines est imminente. 
Le gouvernement anglais estime que la 
promesse Balfour aura été remplie ain­
si. Après ce dernier délai de cinq ans 
l'immigration des Juifs en Palestine se­
ra définitivement suspendue. 

On jugeait, dans les milieux politi • 
ques, que la publication du Livre Blanc 
n'était fort opportune, dans les circons­
tances actuelles en raison des violentes 
réactions qu'elle suscitera en Amérique 
ce qui, dans l'état de tension actuel en 
Europe est fort désagréable pour les 

Le gouverneur de Rome et le m a ire 

d 
. . . . • T kio Anglais. 

e Berlin invites a 0 . L'établissement des réfugiés juifs en 
T k'o 9 (AA) Le man-e et le . 0 1 • • • - . . • • Guyane constituera a cet égard une 

eu de Rome seront mv1tés at 
gouvern r , .. , 1 sorte de compensation. 
visiter Tokio pour ciroenter 1 amitie d 
:trois membres de l'axe anti-komintern. 

Les nègociaiions é conomiques 

anglo - roum aines 

Bucarest, 9 (A.A.) Les négociation 
éoonomiques anglo-roumaines se pour­
sui.vent et 001 peut déjà assurer qu'elle 
aboutiront à des résultats satisfaisants 
Des principes furent posés sur lesqu 
Jea négociateurs s'accordèrent. 

M. Leith Ross partira. pour Athl>n 

---0-

Pologne e t Hongrie 
Budapest, 9 (A.A.) - Dans son édi· 

torial intitulé : • Une question à la Po­
logne ., le cPester Lloyd • se plaint de 
ee que les journaux polonais auraient. 
publié depuis quelque temps des arti • 
cles insultantr. et attaquant la Hongrie. 

Le joumal conclut ; 

au ministre de !'Economie. Le Préside:1t du Sénat, le sénatew· Su-
L'auteur de la motion spécifia sur ardo. dans un brd discours, apr~s avoir 

quels problèmes industriels il désirait souligné la tr~s haute signification de Ja 
être renseigné. Puis le ministre de l'E- cérémonie, affirma à nouveau le collab.>-

--~·~-· 
Londres, 9 A.A. - On apprend que le Cett~ réunion, ajouta-1-i/, pourrait, si la et les experts à Bucarest et à Londres 

nonc.e apostolique propQsa, au nom du suAAesfion était retenue, se produirt1 pro- travailleront à transposer en un acco 

• Si l'attitude de certains organes de 
presse polonais à !'égard de la Hongrie 
ne devait pas changer, nous devrions 
forcement prendre connaissance de ce 

oha.ngement de la situation •· 

co . .. .. . , ration et la dévotion de 1' Assemblée en-
no1n1e Husnu Çakir, repondant aux 1 Du- . il reltva les nouv .11 1 d . . vers e ""''" , (: t:s 01:::0. 

etnandes posees, fourrut de longues les institutions et les oeuvres de l'Etat 
eltplications sur les problèmes soulevés fasciste corporatif et termina ·on déclarant 
et définit la phase où ils se trouvent. que, de même que 1a civilisation romaine 

Plusieurs orateurs prirent ensuite la fut la plus prodigieuse constructio:> du 
Parole et ex rimèrent leur avis. monde antique, la civilisation fasciste es 

, P . . , _ et sera le but vers lequel devront tendre 
D autres que;rtions aya?t. ete posees tous les '1Poirs et toutes les aspiration 

au cours des debats, le mirustre retour- de tous les pays qui ne veulent pas se pré­
na à la tribune et répondit aux ques- cipiter dans le chaos. 
tionneurs. Il conclut en demandant au Duce que 

Faute d' t stions à l'ordre du la salle de l'ancien Sénat de Rome soit 
•
0 

au res que confiée au Sénat ectuel qw saura la co-..-
J Ur, la séance fut levée à 20 heures. eerver avec un amour religieux. 

Pape, à lord Halifax, une Conférence à ~hainement. les décisions de principes qui ont été 
cinq, Allemagne, Polosne, France, Italie Le Pape ne participerait vraisemblabl~ - pri O d' 'd d'jà le financemen Le maréchal Goerin g rentre en 
et Angleterre, sur la question dantzicol!W. ment pas lui-même à aucWle. discussion, 

1 
~· n ecL a. d' e certain nombre A 1 1 e m a g n e 

L'A"°nce Economique et Fin3nci•re mais soit personnellement, soit par Je so- PBl' 1 Angleterre un . C . 
mande que le A<Juvernement anglais est crtltaire d'Etat, il pourrait, en cas de be- d'entreprises en Roumanie. San-Remo, 9 (A.A.) - e matin, a 
disposé à accept11r la proposition à condi- soin, offrir ses bons olliœs comme con- 9 heures, salue par les autorités, le ma· 
lion que les intéressés aient donné préa- seil/er ou comme conciliat8Ur. Le hn:n voyage de M. Gafe ncu réchal Goering s'est embarqué à bord 
/8bl 1 J t nt D ' t L T d proc - . ...t . • emen eur consen eme · _autre. par, e emps onne /'inlor- • A n k a r 8 du • Huarascom • qui pa1 .. 1 aussitôt. * mat1on suivante : 8 

, al ' 
• Au OOUrs de rentrev··e de d ec1- Bucarest. 9 {A.A.) - L Agence cRa- Après une courte esc e a Valence, il se 

Paris ,9 A.A. - M. Ssuerwein, dans ..... ven r , 
Paris-Soir, annonce que Je Pape, par fin- dernier A Berchtes~aden du nonce Orseni- jl dor > communique : rendra à Hambourg. 
termédiaire des nonces, invita à se réunir AG avec Hitler, le nonce invita M. R ib- La date du voyage de M. Gafencu à ffier matin le maréchal fut rejoint par 
au Vatican les chefs des fl<>uvernements bentrop à venir prochain«ment .0 R om<> j Ankara fut fixé d'un commun a.ccord a.- le général Richtgafen venu de Berlin 
et /es ministres des Affaires étransères continu_er ses conver~a.tiom.. . . 1 vec le gouver;nement turc pour la deu- par la voie des airs. Ils eurent un long 
d'A/lemaflne, d'Ans/eterre, de Franc'l, cf'/. On ignore 1usqu'ici si ce<~ mwt .. tiorr 
talie et de Po/ofln•. , fut a~ptH, > i 1 xième moitié du mois de juin. entretien. 

' 
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COLONIES ETRANGERE~. gues à propos de certaines bouteillest La poli tique de 1' Axe 
LE PETROLE EN ARABIE 

SEOUDITE 

La f •t d l'A . • d l'E . , de « Spumante > ... ) 1 . e e e rmee e& e mpire a . . 
tre Etat. Tout en n'étant pas partisane I l C d' .. 1. » Le Dr. Pellegnm a donné lecture de j ..--~---. r 1 a « asa ua 1a t . t T d , 
des principes du national-soc'.a isn;e, ~ Les anciens combattants italiens de rois, e_egrammes a re.sses par le con-1 vans une oorrespondance de Milan le projet d'encerclement la même résistnn-
presse turque est toujours disposee a notre ville et leurs invités réunis hier sul general, le Comm. Campaner et lui- au Giomale d'Italia, M. Virginia ce qui s'est créée désormais contre !a S. 

g;:,sd1:n~11~1: .;:n "':'.Omer Ri~., Do- rendre hommage aux effort; du Führer soir à la « Casa d'Italia » ont célébré même à S.E. Ottavio de Peppo pour le Gayda décrit tout au long Ja récep- D. N. dont le nouveau mouvem~t de la 
L'appareillage de Ras Tanu ra du pre- dan la voie du relèvement e so~ pays, gaiement la fête de !'Armée et de l'Em- prier d'exprimer au Duce les sentiments tion, réservée PS: la capitale Iombar- ~o~i~que anglo-française devra~t ~tre u~~ 

ml·er bateau tank chargé de pe'trole ex- à sa façon de vivre, à ses qualites per- . . I . 1 , . 1 1 D B d de fidélité des Italiens d'Istanbul, au de a M. von Ribbentrop et au comte 

1 

ed1t1on nouvelle, sur format rédwt, mais 
. • 1 • !'Al vue. _,e consu genera • e uc a o- . . . , , . 1,. Ciano. Et il ajoute: avec les mêmes risques généraux offerts 

trait des territoires de l'Arabie séoudi- sonnelles. L'action dep. o~ee par. . le. - glio, l'attaché naval Co mm. Ferrero- secretaire g~n~ral d~s ~aSCI pour . e - Ce viatique spirituel de la collectivité pour des fins uniquement particulières 
te a été salué comme un grand événe - magne en vue de remédier aux IIlJUSti- Rognoni, le Chev. Staderini le Comm. tranger et a 1 associatwn des anciens encadre la rencontre politique entamée au- c'est à dire la protection des intérêts im -
ment par ce pays. Suivant les nouvel- ces du traité de Versailles a été suivie. Campaner, figuraient pa~i la nom- combattants. Il fit part également aux 1jourd'hui à Milan entre les deux minis - périaux français et britanniques, sous les 
les qui parviennent d'Arabie le roi Ab- dans l'ensemble avec sympathie par la breuse assistance et y apportaient leur assistants des saluts du chargé d'affai- ltres des affaires étrangères d'Italie et d'Al- dehors menteurs de la sécurité collective 

C ' t J' · t ''! l 0 B · t d 1 d lemagne Cela ne signifie pas toutefois que la po-
dulaziz a assisté personnellement à l'é- presse turque. es - a un pom qu 1 esprit de franche camaraderie Suivant res, e omm. eno e u personne e Q 11 ' · 

, rd d d n · f b . ue es sont les bases et l'es buts cle !itique d'encerclement, soit pour cela,moms 
vénement et s'est réjoui des repercus - •ne faut pas. pe re e vue quan ° une tradition dont l'initiative revient à a~ a~ade retenu. a Ankara par les cette rencontre ? ·digne de vigilance et de contre-mesures . 
sions profondes qu'il aura sur la vie é-, juge les sentiments de la presse turque l'excellent Dr. Pellegrini et qui, chaque obhgatw~s du sernce. R Ses inspirations extrémistes a..'lti - aile -

d l 'All encontre d'une porte' e conomique du pays qu'il administre. Le à l'égard e emagne. année, se révèle plus efficace, le sou- La soiré~ s'acheva p~ ~es choeurs. de mandes et anti-italiennes sont évidentes. 
lieu de la cérémonie, Ras Tanu ra est un\ Seulement après les événements de {ler avait été préparé par les dames de so_ ldats qill sont de tradition en pare.1lle européenne Chamberlain a trouvé pour la mener '.i 

bien, la collaboration improvisée de Chur­
port sur le golfe de Bassora, au no~- Tchécoslovaquie la pression exercée la colonie qui avait rivalisé de zèle et c~rcons~ance. et pa~ de~ danses plemes Depuis 48 heures, les journaux de Pa- chill et d'Eden. Partant, ses buts offensifs 
est de Dammam, où le gisement de pe- sur la Roumanie, et l'apparition d'un de talents culinaires. De nombreux prix d en~ram qu.1 constituai~nt, par cont:e, ris, de Londres ·et d'autres lieux s'épui _ sont évidents. Ses résultats, perturbateurs 
trole a été découvert. Une pipe-line a mouvement d'encerclement des Bal - récompensaient leur apport. Le Dr. Pel- une mnovation sympathique et appre - sent dans la vaine tâche de nes deviner de l'ordre européen et des rapports inter-
été disposé entre Dammam et la côte, kans par les puissances de l'axe, la pres- legrini proposa _ et l'as..c;istance ap _ ciée. pour les soumettre à leur manoeuvre po nationaux, ne sont pas moins évidents. 

· · · · L'EN""C'l,..-NEMENT Etique contiaue. Nous dirons seulement .•L'~!lemagne et l'Italie ont donc soin de 
des dépôts de pétrole ont été eriges au se turque s'est intéressée de plus près prouva en acclamant - d'offrir le pre- .... '-' contre tant de bavardages inutiles, que suivre cet\e politique dans tous ses détails 
port d'embarquement qui a été outillé à la question. Et surtout quand il a é- mier prix à la duchesse Badoglio, qui, Les camps de vacances les buts de la rencontre de Milan sont en lui opposant des mesures appropriées 
de façon à permettre aux grands ha · té question de )'«espace vitab que re- suivant l'heureuse expression de l'ora- Nous avons déjà indiqué l'emplace - tranquilles et évidents. Ils sont contenus que l'on examine périodiquement et qui 
teaux d'accoster. vendique l'Allemagne, elle a senti le teur : « était retenue par l'accomplis- ment respectif des 'Cinq camps de va- dans un triple 'examen: celui de la pd..iti- seront un suj-et çie délibérations également 

Il y a des mois que courait le bruit de besoin de réfléchir profondement à ce sement de son devoir suprême de fem- cances qui seront créés cette année en que offensive de l'en<1erclement, déclen - au cours de la présente rencontre des deux 
l d l chée par l'initiative anglo-française con- ministres des affaires étrangères. 

la. découverte de pétro e ans a pro - propos. me fasciste > afin de lui exprimer que. notre ville. Ainsi que nous l'avions pré- tre 1• Allemagne et l'Italie et auxquelles l'activité de l'axe 
vince de Hasa, en Arabie. Pendant tout Ses commentai'res ont été inspirés du même absente, elle était présente en es- cisé, ce terme de « camp > est d'ail - .~es deux puissances assailli·~s opposent et 

" te 1 1 Avec cette orientation générale s'har -
ce temps, on avait cree tou s es ins- point de vue turc, du droit turc, des in- prit parmi les convives. leurs impropre puisque, sauf à Florya, opposeront en commun tous les moyens monise aussi la opolitique que l'Italie et 
tallations nécessaires et finalement, au quiétudes au sujet de la liberté et de Le jury, présidé par le Dr. Chev. Sta- les élèves qui y seront admis logeront nécessaire~, diplomatiques, économi - l'Allemagne déploient dans l'Europe da -
milieu des manifestations de la profon- derini, a proclamé hors-concours l'en- 1 dans les immeubles d'écoles primaires ques et nulitaires ; le déV'eloppement de la nubienne et balkanique pour l'éclaircisse-l'indépendance turques. Et quand, par-

1 
pol't' u str ti' é é J · d 

de allégresse de la population , les ex · voi du Dr. Marelli - une magnifique spécialement aménagées à leur inten _ 1 iq e con uc ve g n ra e qw '<! • ment des rapports entre les divers~ na -
dessus le marché ,on parle d'«amitié> 1 meure dans les plans de l'axe lequel, indif- tions voisines et amies et leur achemin . 

portations de pétrole ont commencé. i' l conVI'ent de s'entendre sur le sens de nef à l'avant allongé en guibre portant . tion. férent à l'enc~C'!ement fra:ico-britanni -

1 

ment vers une collaboration confiante et 
J:'Arabie q~i n'a ?.ue fort pe~ d~ pro- ce mot. le .nom ~e San Guisto et l'étendard de ~~ 38 ème éc?le (~enkoy! sera plus que, poursuit sa tâche sous la forme d'un réciproque. Ce plan ::i.'est pas stérilement 

dU1ts susceptibles d etre exportés a des- Tneste, a l'avant, et dont la carène gé- spec1alement reservee aux ecoliers re- éclaircissement progressif et d'une colla - polémiqu" à l'égard des puissances pro -
tination des pays d'outre-mer, obtient Nous comprenons fort bien l'amitié néreusement ouverte répandait une 1 connus débiles, qui seront désignés par boration entre les Etats - aujourd'hui motrices de ~"encerclement.Il est, par co:'l-
ainsi la possibilité de participer au envers une personne. Cette amitié peut ample cargaison de rosbeaf. Les autres l'organisation sanitaire de la direct1'on surtout en Europe danubienne et balk'.1 tre, positivement constructif. Il tend à 

t · t t 1 T · nique; la protection solidaire des intérêts 1 d' t 
commerce international avec un pro - exister e exis e en re es ures. pns prix ont été attribués comme suit : 1 de l'Instruction publique. italiens et allemands, exprimés par les d;- créer une zone toujours pi us vaste au o-

duit aussi précieux que le pétrole. Il est 1A'ndivli~ueldlemeRnt et dest AlleMm~nds, deds viandes: 1 er prix '1me Seheggl 1 Au total les 5 camps hébergeront 520 vers problèmes pendants en ~urope qui ::~:11;;;:: ~~E~~::eend:;~::ti;-~s: 
hors de doute que cela constituera pour ng ais, es usses, e c... ais quan • 2 e prix ~101.e l'ou1.10 enfants. ont été récemment définis par la voix mê- pects pacificateurs au désordre et à la 
le pays un événement fort heureux et il s'agit de l'amitié entre peuples que > 3ème prix ·"nw Sprrro 1 Les camps d'Erenk;oy, Kiziltoprak, me de Musso!ini et de Hitler. confusion que d'autres veulent créer en 

faut 1·1 entendre p J' ? A · l' Ces trois ordres d'examen se fondent dé ce fait une ère de développement · ar- a · ... pres an- .. , '·me prix ,rn,A BottlnAill Y-ilkpy, Pendik dureront du 10 J'uil- Europe. 
· d S d't l Ali d ~~ ' ' ..., sur l'esprit et sur l'action de la politique . 1 ti d R 

commencera pour lui. n.exi~n es ~ e .e~: es eman s, nour Arti<·haucls: 1er prix \lm• t'abrlL!o let au matin au 24 août, au matin éga- de l'axe, qui a cessé depuis beau temps Les colloques dtp orna ques e orne, 
L'allégresse de l'Arabie séoudite, à nssa1ent de l am1tie pour les Tcheques. lement . celui de F!orya d 10 . ·11 t de n'être qu'un·e rencontre idéologioue cle Venise et Berlin des représentants hongroi• 

C 1 1 • h. d 1 . 2ème prix Mme \111zznlu111 ' • U JUI e ? yougoslave et roumain, faisant suite aux 
ce propos, est très justifiée. ' e a ne es ~ pas. em~c ~~. e es pn- • 3ème prix Mme Fu•ro 1 au 9 août. Le prix de participation au deux vastes révolutions ayant de multi - voyag<:ll de ces derniers mois du comte: 

Un relèvement analogue se remar • ver de leur hberté. L am1tie germano- ' camp de Florya est fixé . 16 Ltq . pies affinités, pour devenir aussi une 50- Ciano et de von Ri.bbeotrap, ont démontré 
d roumal.ne n'a pas subi' d'atte1'nte pour Dourruro: 1 er prix Mm" \lonMllo e a s ' lidarité acti•e de gouvernements et de n<i· d d · 

que aussi dans la vie politique u pays. • • 2 ème Prix ~111 • l'en•. i'l est de 24 Ltqs. pour les autres tions, instrument d'u.'le commune politi _ que cette orientation es eux puissances 
L'accord conclu entre l'Angleterre et autant que nous sachions. Mais l'Alle camps dont la dure'e pre'vue est su- de l'axe, qui ~end se développé:r suivant 

' . . l R A . l' tt 'b t' d . que vigilante et agissante, qui harmonise une maturité graduelle, sans contrainte.ni 
l'Italie, le 16 J'uin 1938 comporte des ar- magne n en a pas moms soumis a ou- pres a ri u ion e ces recompen - pe'rieure. la défense des intérêts nationaux avec un 

· · précipitation, trouve un accueil favora -
ticles qui concernent l'Arabie séoudi- manie à une convent10n commerciale ses. representées par des louches en ar- La Direction de !'Enseignement a en- plan pacüique de reconstruction euro~en- ble parmi les nations intéressées. Entrt 
te. Les deux parties contractantes s'en- telle que l'on a lieu de se demander ce gent de diverses tailles, proportionnel- tamé ses prépa11atifs dès le début du ne. elles tt les puissances de l'axe est donc en 

· 't 't' · ) d t' ] t · l" t d · M · La rencontre: de Milan a donc U..'le por- · · d' gagent à respecter son indépendance qui en aurai e e s1 es eux na ions emen a unpor ance u prix. ais la printemps, en vue d'assurer .Je plei'n voie de se déV'elopper une politique en-
t tée et des fonctions d 'ordre européen. E~ · 

ainsi que celle du Yemen et à ne pas eussent été ennemies. vérita?Ie récompen~ d. e ces .dames fut succès de cette initiative. Les profes- le ne sera pas limitée, comme on le pré _ tente et de cordialité qui, diversement gra · 
de d J ·t t f t h duée encore, s'annonce prometteus~. pour 

s'y livrer à une lutte d'influences. L'A- ...... Bref, nous voyons que dans le ca - voir e que appe 1 on 1 onneur seurs et les instituteurs qui. devront ê- tend déjà de l'autre côté des Alpes, au un avenir qui n'apparaît pas trop lointain. 
rabie séoudite a pris ombrages de cet- dre de l'amitié on se livre à beaucoup aux bonnes choses qu'elles avaient pré- tre affectés aux camps de vacances problème des rapports entre l'Allemagne d'un système de paix et de collaboration 
te mention faite ainsi de ses territoi- d'actions nullement conciliables avec le ~ar.ées. U~e . innovation. sympathique suivront des cours spéciaux par les et la Pologne. Ce ne sera pas non plus un plus 1arge et plus profond. 

etô't c t t 1 f l complot clandestin contre la paix. C'c~t . d M 'l re res. Elle a communiqué aux deux pays mot d' camitié:t. De même que l'Allema- ~ ons 1 uee par e ait que es da- soins de spe' cialistes. Un me'deci·n sera Au cours de la réunion e t an, on -
1 

par contre un acte de vie et d'ordre qui f 1 d 
qu'elle considère ces art. comme ne le gne n'a pas cru devoir prononcer un mes ser.virenl elles.-m.êm. es à table. _El- attaché à chaque camp:-. affirme à nouveau ~a politique des deux ceuille actuellement les i s e ces mouve-
concernant pas et elle a répété que ses seul mot pour calmer les inquiétudes es e iren avec 1 imment e grace, Toutes les mesur@3 sont prises afin puissances de J'axe, qui tend aujourd'hui 

1

1 J f t nf d ments clarificateurs entamés par l'Italie 
d b l t' t d h et l'A11emagne. relations avec eux ne sauraient être ré- suscitées par sa théorie de l'cespace vi-1 e onne vo on e .e. ~ c arme (s~non que la vie de owmp puisse être profi- non seulement aux revendications de pa - Mais il est évident qu'au cours de la rl:· 

glées que par les traités existants et tal>, elle n'a pas J·ugé opportun non plus avec un complet desmteressement, a en table, physiquement et moralement aux rité de droits et de positions dans le mon- union de Milan on examine aussi les ques-
. d de mais à la restauration, dans des buts de 1 · é les dispositions du droit international. de faire connaître ses intentions ni de croire ce que isaient les mauvais !an- écoliers. tions qui touchent directement es mt -

paix, d'un équilibre européen menacé au- rêts de l'Italie et de l'Allemagne. Et il t>st 
On sait en effet, que ce n'est jamais fournir des assurances concernant ses 1 , d • jourd'hui plus violemment que jamais p'lr évident que pour ces questions également, 

une bonne chose quand deux Etats intentions à l'égard des Balkans. Pour _,j(l CO n1 e 1 e a 11 X cc 1 l t. la politique des blocs ouvertement ·expri- qui ne sont pas le fruit de l'arbitraire et 
parlent de l'indépendance d'un troisiè- nous autres Turcs la présence de l'Al - mée ~afr" l'e

1
nc;,erclem·ent an!1i~o-franyis. sont traitées avec un sentiment constant 

me Etat. Au contraire, de pareilles con- lemagne dans les Balkans ne pourrait '\ C (" {\ S d • Les d1f !CU tes que rencontre a de la responsabilité européenne, la salida· 
veraations donnent l'impression d'un être qu'un danger. Car les Balkans sont ( 1 Vers... réalisation du plan anglo-français rité de vues et d'attitudes .ent:e l'Italie et 
danger qu'il faut conjurer. trop petits pour constituer un « but > On peut certes constater que la politi- l'Allemagne se confirme limpide et ~Ore. 

-• •lll• • que d'encerclement ne prend pas la con- Le conflit germano • polonais C'est ce qu'a fait l'Arabie séoudite. pour l'Allemagne ; ils ne peuvent être Ch 1 é 
, ez e seyh main sans avoir pu faire de déposition. sistance et n'avance guère à pas press s Parmi 1~ questions d'actualité vivante 

N t · tout au plus qu'une « etape >. y k K d · · 1· o é ~ ous voulons no er a ce propos que a up a n a immorta ISé, dans des Le marchandage comme le désirent ses promo~eurs. n r .v' figure, aujourd'hui, celle des rapports ~~-
le gouvernement de l'Arabie Séoudite ' EST-CE POSSIBLE ? pages admirables et pittoresques, ~es rites Un certain Ismail Hüsnü, de Tekir- le en Euro~e son boPJ>?rtun1té et se~ ns- tre l'Al~emagne et la Pologne, tels qu ils 
profite de l'aide économique et techni- 1 des a~cienn~~ lcoafréries où les femmes c- dag, venu il Y a quelques jours en notno ques. On :ait ~rand ca~ a t.on?re;f et a ~a- se présentent après les demandes d~ go~-
que des pays arabes voisins et a conclu ' Voici les conclusions de J'articll' de v:a1en une si . ~rge part et où les préten- ville, logeait à Sirkeci, Demirkapi, chez le ris, de 1 'e~oud~ment el i~~? qui . é- vernement de Berlin pour la so~ution tu 

' 1 fond que M. Nadir Nadi publiP ,;.:,us tions a~ mystic1s_me se teintaient si nette-' cafetier Hasan Ça~. L'autre nuit, vers t?it en tralm en~ager a po 1:1que SOVl - problème de Dantzig et de la liaison en re 
notamment un excellent traite avec l'E- 1 ment d une passion toute charnelle et d' 2 h . il u1 t d nq.ue sur e t.errai.'lti pour sde!'Vlr

1 
s
1
.urtdout les territoires allemands divisés par le cor-

t G • • traité l'Arabie séou- ce titre dans le cCumhüri.1••: • Pl fa érotisme On t é h . 1 eur.::s, , vo u pren re une auto po•1r 
gyp e. race a ce . Ré . · a rouv c ez un ancien se rendre a Eyub et entama avec le chauf- su.ivandt une o~enta ond para ~xa1 .e, .:s ~- ridor polonais. 

1 
p 

dite bénéficiera des moyens modernes 1 ·' p.ublique_:. : . , , i?h de Bekta§i, le no~mé Hasan, h~- 1 feur de taxi, un march~age laborieux. sems es empires et es cap1taJ.1smes .e Les positions de 1' Allemagne et de a . o-
et fera de grands pas sur la voie du Il est 1mposs1ble de songer smcere - 1 .tant à Bozyaka (Izmir) rue Karaklt- \ Ils ne purent 'S'entè'!l.dre. Comme Ismail France et de Grande Bretagne. 0.-. ne dit logne sont désormais éclaircies. Au dis -

· ment que la Russie et l'Allemagne ,. pmar, un groupe de II adeptes, presque Hüsnü s'en aillait, le chauffeur se permit pas cependant, à Paris et à Londres, que cours de Hitler du 2 8 avril et au mémo -
progres. . . . . ' pourraient s'entendre - ne fut-ce que tou~~s ~es ,rem.mes, ~ui se livraient à une ' à haute voix, certaines réflexions pou:- 1~ la Russie soviétique, en s'engageant en randum allemand remis le même jour <tU 

Il convient de fehc1ter S. E. Suutoglu . . t 1 d. 1 orgie ntufüle, interdite par la loi Hasan, 1 moins désobligeantes sur le compte des Europe pour la France et la Gra:ide Bre- gouvernement de Varsovie ont répondu 
. . ,. . . prov1so1remen - contre es emocra - 1 d d · d pires san· · · tre Abdülaziz pour les efforts qu 11 depl01e . . . . •ses compagnons et ses compagnes recon- gens qui prétendent se payer l'auto alors tagne, . eman erait aux eux em • ~ hier le discours prononcé par le m1ms 

en vue du relèvement de son pays dont ~es. Je ne d.1ra1 pas que cela :St impos-! nai~scnt êt:e d'anciens aff~liés. de la se~tt. qu'ils ont à peine de quoi s'offrir une pla- 1'.obtemr un eng~gement • éa;al .de pr~tec- des affaires étrangères polonais, colonel 

1 sé té • l'' t. . t arf ï t s1ble au pomt de vue mondial (car mais ils ment que leur reumon eut nen 1 ce dans un tram de Ile classe tioo de ses derr1èrèS ~ Extr:in~-Onent. Beck, et une note du gouvernement polo­
a. cun :rel~ eneur des p . a1 e e pour ma part je suis persuadé que le~ de rituel. Blessé au vif, le Tekirda~li répoodit D'autre part l'intervention soV1étique e:i . . gouvernement allemand . 

qm a rempo e gran s sueces. 1 ententes, les désaccords, les guerres - Une simp~e réce~tion QU<' donnait ce avec vivacité. Querelle, échanges d'inju- Europe ne pourroijt ;·~xercer qu'à tr;;ers ~~:: ;::::i~. par le chargé d'affaire~ ~e 
L'AMITIE EN POLITIQUE peuvent surgir non point à cause des boUn Hasf~n, af!1rlmeknt-1ls... • ' r:s sonores et. de gros mots. Puis l'éo!11ir les ~ritoires de.tlal o ognti~ et della out· Pologne à Berlin. Le discours du nu~1s~ 

1 . d" . . n « ive oc oc • peut-etre r... dune lame bnlla. Ismail Hüsnü saisissant marne et po~at a ques on, a annan .c tre Beck ne ferme pas les portes. Il laisse 

1 

affaires mon 1ales mais bien à cause Q ai b 11 · . V et Bucarest de leur desti • t dit M Hüseyin CahiJ }'!llçôn nul" dan~ . . • U re a es son poignard l'avait plongé dans le bras pour arsoVle ' . - • penser que le dernier mot n es pas Yeni Saba.h : - , a.es diverg~nces ~a~s les mterêts ?a - H~ein sans-chemise .(Gômleksiz'. le nom i p.uis dans le ventre du. chauffeur. Celui- née finale. Partant, le p~an d'un alhance :t que l'on ne fixe pas des positions irré-
' . , rta' . 1 tionaux. C est ams1 que le marxisme est p1ttori::sque) du Village d< ~ive, est c1 a été transporté à J'hopital dans un état entre la Gr~ndeéeBretagne ,fa Fra.nctue et~: vocables, inacC'essibles à de nouveaux pour 

J ai constate que ce ms art:cles de I fut inventé par l'Allemagne qui ne employé comme domestique chez Mustafa ' désespéré. Russie, enVlsag comme une cem re parlers. Il y a donc une marge laissée au" 
la presse turque ne trouve~t guere bon oûtant guère cette doctrine créa' en - fils de Salih, du village de Harak, com-1 Entre détenus protectionépdoèur 11~ ::~logne et la Ro~~a: négociations et aux ententes possibles en· 
accueil en Allemagne.Le fait est que les g . . . muni' d'Akçaabad (Trabzon) . Mustafa a nie, a pos s ongme .en un sens tre Berlin et Varsovie. 
. Il d bli t suite l'ant1marx1sme) mais cela paraît voué une haine profonde à son frère As- Le 21 janvier dernier, une rixe sangla'.'!- tif, le problème de sécunté d'es deux P. 'lys, 0 1 "t à attribuer à l'Italie un< 
JOUrnaux a eman s ne pu en pres - . 1, 'd' t 't 1. à 1 . " f . c· d «pro n se p a1 

. . . 1 T . mcroyable lors que on cons1 ere la la~ et il avait chargé Hüseyin de l'en dé- e ava1 eu · ieu a pnson centrru:e. L'e qui pourtant devraient aire igure e -, part active dans la que:'tii:n1, sous ton;1~ 
que Jamais d'articles contre a . ~rq~1e. i position de ces pays dans le monde. Le barrasser. Simplement. 1 détenu Eyub Yildirim qui est accusé d'a- tégés>- de médiation. L'Italie, ams1 que nous 1 ~ 
Ils parlent des Turcs avec ~~p;~t~'.?~ 1 Reich veut s'étendre. Mais de quel cô- Un excellent Mauser (de marque aHe- vo;; !tenté de tuer ~à de t~/:i~ns ·~ A leur tour, les Etats danubiens et ~,al-1 vons dit hier, veut compter sur ] '.'! se~n­
M. Hitler notamment a pare a ur 1 té ? Il ne eut aller à l'Ouest ; c'est mande précise. notre . corre~pondar:it de c~ u e en se se"".an ' ce e ~ , u p1 kaniques ont mesuré tout le risqu~ qu t: YI ment de responsabilité et de modératiO~ 
à la délégation turque venue en Alle - P . Trabzon) devait s. erv1r à l exécution - d un manga!, soigneusement effile, relate a às'e:igager au service de puissa~~es lom- du gouvernement de Varsovie, mis à l'?bfl 
ma e ur la célébration de son cin- trop peuplé.et tro~ fort.~ )m est po~r c'est bi,n le cas de!. auc ! - de ce fe.1 les fait~ de. la façon.suivante : . ' taines contre de gra.'.lds pays voisins. ~vec des influences étrangères nettement revé· 

gn .• po . . . 1 le moment 1mposs1ble de Jeter son de- 1 fraternel projet. - J avais été aV1sé que Fevz1 men lesquels ils ont par su. ite. des trad1~on~ lées qui· tenteraient de lui faire adopter 
q uanbeme anruversa1re de naissance, a- A 1 ·t à t t q "l 't d' ....:b é é h 

. • . • • . . • J volu- sur les possessions d'outre-mer. . rmé du Mauser et des recommanda- vou a.1 mor • e u 1 avai .. is.~, u historiques de la continuité g ograp ique une intransigeance rigide. . 
vec beau~ou~ de smcerite ' il a edxpnmh fe 1 Dès lors, que reste-t-il si ce n'est l'Est tl1on~ de son patron. Hüseyin partit pour gratu~emen~ 250 grammels d'.hé~omeàa de~ et ses intérêts peman·ents,les p1_us grandes La rencontre de Milan s'annonce do~c 
son adnnrat1on pour notre gran c e · '1 et le Sud-IDst ? e VLllage .de Kalanima, où il savait qu' gens ~ s~ e;pe ~our r· .mc1ter. me raisons de collaboration économique et PCl- dès le début, comm·e cela ét~it à prévoir. 
Ses interlocuteurs ont été profondé - " Ar~lan était l'hôte du muhtar de c~te Io- t1;1~r. e JOUr u .cnme, tait un JOUr de litique. comme une nouvelle affirmation de la po 

t to h' Et l' d te Mais ces deux éventualités n'équi - cahté, son beau-frère. Il se mit e..'l devoir v1Slte. Je mt- tenais sur l'e pas de ma ce!- Enfin, les Etats scandinaV'.es et ceux de litique solidaire de l'Italie et de 1'A1Jem1.1-
men uc es. on se ren comp . de dresser u b bo Iule é . " . ép' od d la 
qu'en retour il attend de la presse tur- vaudraient-elles pas à léser gravement 1 . Mne. eml uhs.cade aux a rds ~e . la Baltique qui ont pu pr server JUsqu tCl gne et comme un nouvel ts e e . 

1 
. 7 La . , . , a maison. ais e c 1en du muhtar avait Fevzi pa~ut sur le pas de la sienne. Il leur tranquÎl!lité politique en se tenant é- force vive qu'elle met au service des 1n· 

que, sinon des aticles louangeux, du la Russie · Russie ~hier a lutte deviné une présence hostile. Alerté par les me lança un regard plein de haine -et me trangers à la mêlée européenne,. ont dii térêts des deux nations et de l'ordre ·euro· 
moins des articles qui ne soient pas de contre de telles entreprises pendant aboiements de la bête, Arslan saisit son r~· dit : considérer le danger d:être entrainés dans péeo. 
nature à offenser l'Allemagne. 

1 
tout le cours de son histoire. Et nous volve~ et ~~rti: pour con~ôkr c~ qui ~e - Je voulais te faire tuer Mais j'ai des conflits qui ne les mtéressent pas pour ~~~,..--------------=-::: 

S ul t d '. 't t t 1 ne devons pas douter de voir les Rus- passait. lJu~eym, dès 9u il le vit surgir changé d'id~e. Je te réglerai ton compte des engagements proposés au service d' LES CONFERENCES 
e emen en vue ev1 er ou ma - 1 rt ft f d f d · • 

. ' · , sies d'aujourd'hui et de demain a ir de hors de a po e, i eu ' u on de sa ca- moi-meme. u e politiqu'e éh'angère 
entendu, 11 convient d analyser le sens • g chette. Arslan tomba. Le croyant mort, Et rejetant d'un mouvement d'épaules n · dé'' é A L'UNION FRANÇAISE 
et la porté politique du mot d'camitié>. 1.a me.me fa.ço.n. Car ce.ne son.t pas les Hüseyin sauta hors du fourré où il s'était la jaquette qu'il portait néglig/mment, C'est pourquoi on annonce Ja une s - onfé u<li· 

· t rie de refus des Etats scandinaves et bal- Samedi, 13 mai 1939, c r=c
1
e-aMu· 

Attaquer en termes inconvenants soit mtere~s spirituels'. m_a1~ O~Jours et dissimulé ·~t se mit à f~ir. Or, . ~rslan, I comme une pèleri~e, fl s~ rua . sur mo.i, tiques à adhérer à la politique d'encercle- tion sur « Les caractéristiques de a 
1 _ .... ef d' t' 't · 1 1 exclusivement les mterets d ordre ma- quoique grièvement attei:it, respirait en- so:l arme à la mam. Je lui. tordis le po1- tr 1 b' . d , M Léon e uu une na ion e rangere que con- • . 1 .1 é . à 1 dé M . .1 ment. On ·envisage, par con e a poss1 i- sique França1se > onnee par, . · 

't 1 t' li • 't - tériel qui régissent les rapports entre core. A la lueur du clair de une, i eut la gn.e~ et r uss1t e sann~r. . ars. i ~e l'1te' de la conclusion prochaine de pactes EnkserdJ'is, à 17 heures 30 precise.s: d' 
que, SOI a na 1oi;i e e-meme, SOI en • force de presser la gâchette de son revol- samt à la gorge. Je ne puis lui faire la- dt on 

· les peuples bilatéraux de non-agression de t'Allema - A l'issue de la coofére..'.lce, au 1 1 
core ses institutions, est un geste m-1 · ver automatique qu'il n'avait pas lâché. cher prise qu'après lui avoir porté plu- G b · 1 Feu· 

Q b . • 1 t' d'u · gne avec laLettonie d'abord1puis avec l'F-s- oeuvres de Lalo, Silint-Saens. a ne digne de la part d'une presse ci- uel peut 1en etre e carac ere - Trois détonations retentirent encore dans sieurs coups avec l'objet qu'il avait pré-
thonie et la Lithuanie. Et d'autre part, u- ré, Maurice Ravel , etc ... 

vill·see· tout comme de la part d'un hom- ne probabilité d'entente germano-rus- le silence de la n_ uit. . P,aré. pour. me.tuer. Jusqu'à. ce jour nou
1
s . d 1 -t Mme f,. ne gravitation accentuée se dessme e a Au piano d'accompagnem~ .. 

me civilisé. La presse turque estiwn j "'e dans les conditions actuelles sinon ~uand .on arnva s~r les heux, Arslan n aV1ons Jamais eu la moindre querel.e plupart des Etats danubiens et balkani - Enkserdjis. . . 
. . . t f ta' . te d t e avait expiré. Le sourire de la vengeanC'e avec mon agresseur. Il b . 1 . ti. b 1 'ellt hbre et gretu1· 

comme un devoir de sa.vo1r-VIvre emen an ISlS , u momen qu satisfaite errait encore sur ses lèvres ex- La suite de l'affaire est renvoyée à une ques vers une co a oratton pus 1n me a- L'entrée est a so um . eflt 
d' 'l 1 1 t l bl' éd 't ' s l V'ec les pûissances de l'axe. 1te. Tous les mélomanes sont cordialern pas user

1 
un pare1 a

1
ngage s P us 1 · :u e pr~ eme se ~ UI a une que · sanguës. Hüseyi:i, atteint pa.r une ban~. date ultérieure pour l'audition des té·· 

envers 1 Allemagne qu enver tout a.u-1 t1on de pain, de aubs1sta.nce ? était dans le coma, Il a exp1r~ le lcndc:· moins. , En somme, on voit se renouveler conti·e j invit4s. 
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LES CONTES DE c BEYOQLU • 1Vie éconon1ique et financière 1 Pour vous, madame ... Il est revenu ... 
Par ISABELLEMNDY la JJanqne Centrale 

République 
la iOrnez, vos robes et vos chapeaux de fleurs 

Extraits du r<ipport général pour l'année 19H8 

Sur son passage, la foule s'ouvrait a­
vec stupeur. On voyait des femmes 
rougir et se signer, des hommes se re -
tourner d'un mouvement brusque sui- 1 
vi d'un long regard inquiet, et des en­
fants tirer leur mère par la robe en 
criant, joyeux : 1 ---

- Maman ! C'est Lui ! Il est revenu! C L'assemblée ?rdinaire de la Banque million 467.985,11 Ltqs.; bénéfices de la 1 
. . . entrale de la Repubhque de T:.irqu· b · . 6 8 Lt 

En ver1te, eux seuls marquaient de la 1 r · . . •e a anque pour 1937 · 4 4.o73. 9 qs. 1 
. . . . . . . eu 1eu 1eud1 27 avril sous la pres1dence cle Le produit du taux de l % prévu ar 
)oie, de la confiance, ~e la seren.1te; la ~· N~~.rt:t 1-:'lt.:ty.a. pr~sident du conseil les modifications apportées en 1934 à p le 
sorte de stupeur qui paralysait les d administration, et a pns connaissanc• t•u •loi de la banque a été bscrit en 1938 par 
grands épargnait les n1oins de dix ans. lrap~ort .généra• •'our '-in · éè ''•..16- Ile Trésor au portefeuille de la couverture 

L
. . . • . D '~"" c• rnpport le · f ·t d b"ll ts d aff é • ivres a eux-memes, ils eussent en •

1
...l '", .. · ... • -i ... ut' a ai es 1 e e banque et ect a l'achAt 
"ans 1 annee cons1derée un bén"'" • et d bl" t" T éso C touré l'Homme et leurs mains en fleurs d 

6 
L - .. ic... n es 0 1ga ions du r r. e total a at -

. . , ·. . e. l.l l .232 tqs, sur lesquels les action · teint 3.428.144,89 Ltqs, en 1938. 1 
agnppees a sa cemture de corde, Ils

1 
na1res rec.vront 96I.159 Ltqs. soit 640 B.- /nié •t _ L· taux d'. t'-êts d 

rd 
. . • . . . re s e tn a e 

eussent o onne. 1mpeneux et tendres:. prnstrcs P"'.. action. l '.c imposé en 1938 aux soldes des obli-1 
- Dis-nous une histoire, une belle 1 La pren1u:.-re partie du rapp:irt de lu gations du Trésor a produit en fin d'an- 1 

histoire, veux-tu ? 1 !"snque ;:?en traie est cons.crée au; finan- née x.442.555,>o Ltqs dont x.88.975,34 Ltqs 

L 
.. 

1 
al! .t 

1 
h t . de 1 Etat. Il constatf que 1 ex1•r.·1ce ont été perrues au cours de l'année le 

u1, 1 a1 , es yeux au s; ma1s par I 1 3 8 f · 1 · ' " ' . . 9 7-3 m1ssant e 31 ma; 19J.~. s est solde de 353 579 86 Ltqs ayant Hé repor· 
instants son regard tombait sur un au- ,<:lôturt avec un tCJtol d· rc~cites de 272 té à 1• é · · rtu d 1 ... " an:i. e 1939 en v.: e a conven -
tre regard, sur un front recouvert de la milli".ns 220.000 Ltqs. soit un excéden: 1e tion spéciale. 
suie des douleurs, et ce regard s'éclai _ J 4' ~ilhons de Ltqs. par rapport .aux ev~- PORTEFEUILLE DES TITRES ET 
ra·t t f t se tt .t t . liuat1ons, Lts recettes des 7 dermers mois 

1 ' e ce ~n. ne oyai • e ces e -1 de l'année 1938 sont égaleme1t supérieu· OBLIGATIONS 
paules chargees du plus lourd des far- res à cellc-s des années précédent"', en tf- A.-Efiets servant d" couverture.- Les 
deaux: celui que nul ne voit, que nul 1fet. elle!> C:taient de· 225.220.000 Llqs con· valeurs en bourse de ces eff.,;ts, indiquéJ 
ne pèf;e, ces épaules se redressaient. tre 212.o.i2.ooo en 1937 et 176.352.000 en en cours fixes au bilan, ont été les sui 

Il portait robe longue, cheveux longs. i93N6· vante~ : 
b . on seultment aucun impôt nouveau Fin Millions de Livres 
arbe courte et des semelles adhéraient n'a ft<' êtabh cen 1938, mais des dég.-é . 193• 7,9 

par des courroies à •es pieds très blancs vcments ont même été opérés pour l'exer- 1933 9,5 ... 
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A beaucoup sa beauté semblait surhu • cice 1938-39. Le fait qu'en dépit de ces 1934 10,7 
maine. Quand Me Pitoit le rencontra , dégréveme•ts des excédents important• 1935 13,1 

Sur les modèles d1été, les fléurs ornent i 2.- Robe en faille bleue; la blouse f'St de fleurettes bleues; deux revers de crêpe 

elle crut rêver et, d'un pas précipité.el- ont été réalisés dans les recettes est parti- 1936 , 5,4 les robes autant que /es chapeaux. On enl ornée de caméliD.s de tro;s couleurs. Aeor&ette 1aune. 
utilise de toutes les couleurs et de toute 3.-Robe de couleur sombre: le col blan 6.- Ceinture en peau de Suède blan-

le regagna son immeuble. culièrement satisfaisant. 1937 17,67 
Nos dettes ont diminué grâce aux ver- 1938 19,9 1 

che; la toque est formée deo fleur! de cou-
les tai les. Voici quelques modèles : est orné de muguets blancs. leur en Jlalalite. 

- Vite ! Vite ! Allez le voir. li est sements effectués. Mais les emprunts con B.- El/et appartenant à la Banque 
revenu ! Il descend l'avenue de Clichy! tractés en vue du rachat d'un certain nom- Pour ks effets appartenant en propre à la 
Dépêchez-vous ! cria-t-elle aux deux bre de conc,ssions, de la réalisation d'im- banque. la valeur du portefeuille se chif­
personnes qui franchissaient la porte portants travaux publics et enfin de l'ap • fre comme suit pour les six dernières a,-

1.- Robe de soie bleue pOur jeune fil. 4.- Blouse de crêpe satin blanc; le de. 7.- Ceinture en peau de Suède noire . 
de fleurs ~n le; le col et la ceinture sont Aarnis de deu vant est orné de fleurs de couleur. Les extrêmités sont ornées 

roses. Les mêmes fleurs sur le chapeau. (.- Le col d'une robe jaune est orn,; velours. 

d'entrée. plicatio':l du programme d'industrialisa - nées : 
tion ont fait que nos dettes ont grossi en Millions de Livr~"i 

- Qu'avez-vous donc vu, madame 
Pitoit ? demanda la propriétaire qui , 
en crise de domestique, faisait elle-mê­
me son marché. 

- J'ai vu Jésus-Christ lui-même , 
madame Lebourdier. Non, faut pas ri· 
goler, sauf votre respect. Je l'ai bien 
reconnu, allez ! N'y a que la croix qui 
lui manquait. Mais, dans tout ce char­
l'oi d'autos, comment il aurait fait ? Il 
a quand même la figure d'un qui la 
porte ! 

1938. 1933 ,,. 
La 5èrne tranche de 4.500.000 Ltqs. de 1934 8,8 

l'emprunt Sivas-Erzurum a été émise au 1935 4,3 
cours du dernier mois de l'année consi- 1936 3,95 
dérée. 1937 3,>Q 

Fun1Purs 
et fumées 

Les modifications et dégrévements ap· lQ38 7.924.015,30 Ltqs. 
portés à la plupart des impôts, les ra • DEPOTS Corn.me elle est ;,;; dans sa noncha • 
chats des Phares des Téléphon"5 d'Izmir, Les dépôts, qui étaient de 17 millio:is I h anc e, la fumée que libère l'anneau de 
des Eaux d'Usküdar-KadikOy, de l'Ellec , 562.348,83 Ltqs à fin r937, se sont élevfs à ·1 d d • 
tricité d'J3tanbul sont les principaux évé- fin 1938 à 25.245.661.51 Ltqs. corai le ~x Jevres de femme ! Fen1-mes et umees ! Quel rD.pprochement en-
nements fina':lciers de l'anne'e. BIENS IMMOBILIERS t J re e corps allongé, paresseux, dans la 

Un autre fait d'hnportance consiste daus L.:s bâtiments du siège central, ainsi que: splendeur des soies et ce quelque chose qui 
les accords de 16 millions de Lstg. et cle des succursales d'Istanbul et d'Izmir, et l'enveloppe, lép conun<> une âme el 
150 millions de Marks signés respective- les terrains achetés à Samsun comme à doux comme un péché. Ces fumées - rê­

- Moi aussi, J"'ai vu ! déclara la Io - ment avec l'AngJ·eterre et l'Allemagne E · n· Mersin pour y construire des bâtiments, ves qu'on touche, corps sans corps, for -
cataire de l'entresol, une vieille fille fin, au cours de la même année ont eu f présentent une valeur de 1.650.865,53 Ltq• mes sans ormes, les fumées ont la lé'è • 
douce et propre dont personne ne sa - lieu le renouv.::llement sous certaines con- Ainsi si l'on soustrait sur ce chiffre 304 reté de fair et la Arâce deti femmes-- sont 
vait rien. Je l'ai vu et j'ai pensé: si c'é- dition, de la concession d~ la Banque Ot- mille: 301,44 Ltqs. d'amortissement, le sol· des amies errantes et coquettes, frôJant 
tait Lui ? . . tomane; la fermeture pour un délai dé - de indiqué au bilan s'élève à 1 million un coin de mur, caressant une vieille 'ra·, 

- Moi aussi. i·e l'ai vu ! s'écria la terminé de la Bourse d'lstanôul et !'ou - 346.564,09 Ltqs. vure, cabriolant au nez de /'encêlre dans le' 
verture de la Bourse d'Ankara. Le réseRu FONDS DE RESERVE cadre doré et montant g&ement dans Je' 

petite Lilou, la fille de la mercière du de chemins de fer de l'Etat qui était de 6 boudoir pour mêler leur gris au TO<ie iram- 1 

coin qui s'en allait au catéchisme. Je mille 559 kms en :r937, est rnontt!- en r933 Les fonds de rl:serve ordinaire et extra· boise des rideaux et leu r aronie au par -
l'ai bien reconnu ! à 7.150 kms. ordinaire de Ja ban.que s'élèvent à fin I93/ lum de Madame. 

LES INTERETS YOUGOSLAVES 
EN CHINE 

Paris, 8 A.A. - M. Bonnet reçut Je mi­
nistre de Yougoslavie à Paris, M. Vou­
ritch, qui ~ta:.t chargé. par son a:ouvcm~· 
ment de demander au gouvernement frAn 
çais d'assurer la protection des intér;ts 
yougoslaves en Chine. 

M. Bonnet accepta au nom du gou­
ver:-iem·ent français. _.,,.., 

POLOGNE ET LITHUANIE 

Kaunas, 8 A.A. - L' Agence télégraphi· 
que Lithuanienne dément catégoriquemffit 
la nouvelle publiée par un jour:ial étran­
ger selon laquelle une alliance militaire 
entre la Pologne tt la Lithuani"t:, devait 
être conclue à l'occasion ~ la visite ac· 
tuelle à Varsovie du général Rastilcis, chef 
d'état-major de Lithuanie. 

Mouvement ~l<1 ri time 

.. . . . . . . . ... ..... ... 

ADDIATICA 
SOC. AN. 0 1 NAVIGAZ IONE - VENEZlA 

? DEVISES ET CLEARING à •.7u.z34 Il Ltqs. Ce chiffree sera por- A que/le musique dansent-elles les lu -
1 

- Et où l'as-tu vu, mauviette · . . , . té à 3.268.124,53 Ltqs s1· l'assemblée géné- /I' t mées des ci,arettes ? A quel rythme d'un 1 "P"r !I 11011,r 

grommela la propriétaire ironique. Pour . Le déséquilibre provenant de l a_pphca- raie approuve les propositions cootenues ti d 1 d thod autre monde obéissent-elles pour évoluer Pirée, Bl'indisi, \' PllL~~. TrieMte 
A~HIA 

lJl"lRl:<A 1.1'. 
Af\RIA 

12 liai 
~trvitt•ctélerà 
Eu f'"\t111i<1t i 
Rrln1F 1 "'t't-
11i1e1 Trieat e 
le• Tr ,.-:11 r. 
tonte l'!urOpt. 

l!l liai 
reconnaître ,il faut d'abord connaî're! on ans P us1eurs pays es me es dans le rapport au projet du partage des bala 1 . d r d'économie dirigée - méthodes variant bénéfices. av~ ce . ncement P em " lan,ueur . {)., Qu1&i1 dt G1>"1ta tau• 1,, v,.,,.1,...1;, :!ti liai 

- Juste, je le connais, le voi a ! selo:> les pays _ s'·est également fait sen- qw arrondit Jeurs croupes? Pourquoi, co- '. ,1 10 h"""'' pr~i•t• 
Et, feuilletant son catéchisme, la pe- tir en 

1938
. 11 est donc malaisé, dans ces PROFITS ET PERTES quettes ,mettent-elles des fantômes dans --.:-----·------- ----

tite en sol'tit une gravure représentant conditions, d'imprimer à notre commerce Le bénéfice de >.no.32>,3 Ltqs qu'accu- la grande 'lace du salon ? Où vont-elle• O.. Qaai d• 
tiaJata l lt~ ~. une admirable figure du Christ. extérieur une orientation définie et de sent les opérations de l'an."lée 1938 seront œs 

16
es qui passent et disparaissent, en r ,. '1 ·11 , 

à 1 
. d . l"b partagés . lai!ISanl un petit parfum d'Orient chaud 'il•ée. ·'ILpl~s .. ar~ e. (,~11t'5 

_ C'est le même, sauf qu'Il a pas des donner a question des ev1ses i res un comme swt 'en vertu de l'article 
r f tour conforme à nos désirs. Mais ce pro· 88 de la loi de l'article 94 des statuts : comme /e sable, une odeur do soleil sur 
ayons autour du ront . Il est comme blème 

8 
eu tout l'intérêt qu'il appelle de 2o % de ce total est destiné à êtt-e a- des minarets, un Août de 1ardin ombra'iJ> 

tout le monde la part du gouvernement, qui prend toutesl JOUté au fonds de réseive (soit 44>.064,59 empli de roses et où chantent des jets 
- Tu as dû rencontrer un jeune prê- les fois qu'il Je juge utile ks mesures -.é- Ltqs) •. et 6 % comme bénéfice aux ac- d'eau fraîche ? Quelles ima'8s tissenl..ei­

tre maronite ,il y en a de vraiment cessaires en vue de donner à la situation tionnaires (soit 630.000 Ltqs), ce qui fait /es autour de la femme, les fuméea qui 
beaux. considérée du point de vue des devises un un tota~ de x.072.064,59 Ltqs. flânent et quels rêves évoquent-elles dam 

b A è la pénombre qui noie les bibelots précieu:xi' 
- J'sais pas, fit la petite, troublét:.11 tour aussi favorable que possi le. pr s affectation de 56.912,91 Ltqs à • * * Pire•. Xuples .. MarS<·illc, Gè11~s 

éta1·t comme cette 1·mage, et tout le LE MARCHE DE L'ARGENT la part de 5 % des employés et de IIJ L · 1· hé d · ... b" d mille 825 ,8
3 

Ltqs au fonds de réserve ex- e cigare 1c ans un visa.,. ru loon 

tnonde se retournait ! Les dépôts à vue et à terme augmenten traordinaire dee :ro ~h. soit un total de I laisse s'envoler, vaAue par vague, des pe-
t
. li t d b Le ·11 7° tite nuaaes satisfa.its. Mais, au contrafre, le 

con mu.e cmeo ans nos an_ques. m1 e 778,74 Ltqs, une moitié du solde de 
restrictions de toutes sortes qui prédo -l 967.519,60 Ltqs, soit 483,759 80 Ltqs re- ciaare, mâchonné nerveuse.ment par rhom­
mint.nt dans le monde e:itier font que no-1 vient au Trésor, l'autre moitié aux action- me d'affaires, lâche, vers le /)lafond du 

Cav&lll\, Saloni<1ne. \'1110, Pirée, Patra'. 
S11111i-Qu1mu1ta, Hrill(füi, ,\nchue. 

VrniN>, Trieste 

'ITl'A' J1 llARI 

1~1 .. 1bnl-f'IRK 
1 "l~abul· SA PO LI 
l1t:\ithul·'1.\R~11 YA 

Mlh..\ '.'\11 

CA li <'fllù'1 l.T'1 

~p \ H.fl\'E~Tll 
Hù~FtlHtl 
A HBAZI < - Je vous dis que c'était Lui, insisb 

la concierge, et ça fera du bruit dans 
le monde ! Sans doute qu'on le dira ce 

Soir à la T. S. F. 
- Pensez-vous ! rit la propriétaire. 

tre pays est encore en fin de compte, pour naires. cabinet de travail, des .cieux d'oraae_, au 
nos -apitaux le lieu Je plus sûr Ainsi les Ainsi l rt d 6 c rythme de cet apparer/ dont le tic tac 
dépo" ... ts bancaires sont en 1938. plus 

1

éle- actionn~· a p(a
6 

e '
0+' '"fC revenant aux semble être le battement 'd'un coeur af -

• • . ires 30.000 483.759 80) s'flè- f lé ' a JI 1 B 
vés que jamais. En raison des taux max•· ve à x.nx.579,So Ltqs. Le solde d~ g6r mil-

0 
qu on. ppe ~ a oitrsa. 

Ralonique, Metelin. ltmir. l'ir~•. U11I&· 1,r:o 
mAtA. Patr1t.\. Brillfli~i. \' cni,c. T1il!st•• 1 LB.1:-;11 

- Alors ,ils ne gavent pas leur mé -
lier ! Tout de même, quand les affaires 
du monde vont aussi mal que mainte­
liant. le Christ ,il peut bien venir, si ça 
lui plaît, mettre de l'ordre ! Il l'a bien 

ma d'intérêt imposés par Ja loi les Je 103 2 Lt b La lumee du cigare est devenue le nua­
grandes banques ont réduit les intérêts près ~~str qtis. 0 tdenu_ sur. cette somme Q• ae où tonnent les demi-dieu:r: de la finan-

ac on es 1mpots sur les bén~- Eli '-'d · d' I }I \' (' des comptes créditeurs fices et d . . . ce. e prf:J'\.,Ç e tou1otirs, une onlltJeur 011r~a/.. Ht'li:t. 11u ... t:i11tza 

Une loi votée au co~rs de l'a:lnée con - férés des e crise, amds1l'queélesd56,~7 tran~- de Londres sur l ' hippodrome, Je sportman 
. ~ • comptes e ann e ernière, soit • él" · J 

s1derée a fixé à 8 
5 

01_ le taux maximum de g6l , 59 92 Lt t d é . que tourmente I am. 1orat1on de a race --
" ... , --;o • , qs perme e r partir un bé- h 1. t Il d f 

l 1ntéret dts prêts La Banque Central'e de néfice de 6 . . c eva 1ne, e e e encense ans le.s au -• • . • 40 piastres par action. t ·1 d · 1 nd 1 
gronda la son cote, a réduit du xer juillet, son taux E'fRANGER eu1 s e cuJt pro o s es ventres repus Sulina, ( ;al11tz. HrallH 

fait une première fois ! 
- Quel raisonnement ! 

• 
_4.l.B\\'"~l 
~ 1.1HAZl."­
H:.\IZT.I 
fE:<TA 

H11-FùRO 
!'AMP!DOflLIO 
ABBAZIA 

2.( hf'llf'i'~ 
a Jott.• .. 
~ \ru·1t 

18 M11i 
1 .Jniu 

11 li .li 
~f) \f:.1i 
.,'; J·t D 

\k \l•Î 
.11 ''"Î 
Hl \[ici 
:.?:\ \liti 
~! l!oi 
2'3 .luin 

II M"i 
17 M."i 
31 Mai 

li. 17 be1tw; 

à \ 7 ltturtt 

à 17 h.turea 

l l'i bttU'M 

d'escompte de 5,5 % à 43 et les taux d'a· qui s'arrondissent. 
que vous vances de 4,5 '( à 3 %. * • * madame Moins aristocratique mais plus s8'8 Eu l'Cîllcidto1ir;o ~11 Italie arec 1. huurux ba teaux des Snr10t1 Ttalia Propriétaire. Heureusement 

ll'avez pas à écrire l'histoire, 

Î'itoit ! 
LES OPERATIONS DE LA BANQUE A L'AFFUT DE LA MORUE la fumée de la pipe mime, dans ses vo/u~: Lloyd 1'ri<1tino pnnr le. tonte~ desunatlmi.- du mo11rle. 

maisllmiTi~:~ai~~~.:6::;5 ll~~s.a~~n~es ét;e~~é~; LES BATEAUX D-0-E PECHE ITALIENS les, la s~rénit6. Qu'e/Je jaillisse de la pipel Facilités de voyage sur les Cham. de Fer de l'Etat italien 
de bruyere d'un aentleman en pantalon 

. tn 1938 s'étant élevées à 814 millions.591 DA~ LES MERS DU GROENLAND de golf, du bnJle-gueule plant6 dans 16 1 RF:UUC"J'I();\ DE f>O 'I• •Ul' le Jl&rUOUl'S fe!-rovi11ir~ it1t.lii·11 dn port dP dé~ar· 
- Madame ! Une minute, s'il vous lmille 139,63 Ltqs., le total du passif a at· barbe hirsute d'un pêcheur, elle aime le 1 •1111·111ent à llL fro11t1ère et de I>< fr1111t1e1:e I<U port d em · 

Elle se dirigea vers l'ascenseur, 
la concierge l'arrêta : 

Plaît: regardez cette image de près: là, J teint à la fin de l'année le chiffre de 851 . Rome, 9 - Trois bat~ux de pêche it•- grand air la vie libre r horizon Jar'• à h11rque,,1ent à ton~ les passagers qn1 entreprendrons 
Vous voyez b"e ? Eh bien ' cette fi - millions 456.609,58, ce qui a fait que le J.'ens, escortés d'un quatrième bateau ren· moins qu'.e/le ne préiêr.., au vent q.;i "' U!I VOf&j(~ d'&ller et .r~,tonr par les p11quehots de la 

. 
1 n .· . · 'solde, à lin 1938, s\:st chiffré par 36.14[ terma.,. t tous les services auxiliaires, ac- 1 ( .on1p•w ADP.lA1 J( ' gur bell t t t ces yeux 1 1 secoue, le calm& et la paix du cabin<>I de -me ' • . -~.~ · . . . 

. e s1 e e SI ris e, avec , mille 6to,99 Ltqs. comp.1sscnt une croisière extraordinaire Oavail. Elle sait accoucher Je poète 1 F.11 outre. Plie VIP11t ri 111<11tu1·~ RU~~l <les b1lletll 
St grands ... on la voit plus souvent qu LA CIRCULATION FIDUCIAIRE de peche dans les mers du Nord du d'un beau vers et, d'un geste arrondi. d//e directs po_ur Puis et Londres, VII Ven1. e, à des pril 
on le croit ... Et tenez: le locataire du Groenland. C'est la première fois qu'une accom~•ne la main du ~intre. tres réduits. 
Sixièm d . 

1 
. . rt. it Aux 176.676.501 Ltqs de billets de ba:..- pareille tentative est réalisée et l'effort ~a ~ A b l 

ta e, qu~n !e Ul a1 po e sa qu • que - y compris les billets en caisse à est largement compensé par une très a - Elle a été ramie des bohême•, dans ce• gence Généra le cl' rstan u 
' lice et qu il ma füt, en ouv:ant _et en la fit de ' 9 3 7 - se sont a - bondante récolte de poissons qui sont pré- brasseries où l'on proclame d'éternels prin-1 "' t r. 
•efel'mant ses mams vides, s1 maigres, joutés en 1938 pour 30 millions de bi'.- parés avec les mêmes procédés que pour cipes d'une voix retentissante sans que · lll'llll lskt>h·~I 1 6. 1 7. l.\l \lu m IRlll'. •alata 
%'il m'a dit d'une voix blanche: « Ex- Jets, c-e qui a fait que Ja circulation fidu- la morue. pour cela les plaint"" cessent' de tourner' T~lé111>01w 4~77-8-9. Au~ tmre&1n dP \'oy~l!!l 'Jatl.A Tél. 44914 866ll 
eus . J ciaire s'est élevée à 206.676.501 Ltqs. Sur autour du solei. Elle est compagne des " " " W l.•t• " 

ez-mo1... e ne peux pas vous payer l t été ref rés d 1 . . Pour faire remarquer l'importance éco- matelot• dans les bars du port, où elle 
tout d •t ·1 · f' ce tota on 1 e a circulation nomique de cette pêche, il faut rappeler 

e SUI e. · • 1 avait une 1gure corn- ,pour 1.932 .059 Ltqs, ce qui faJt que ce roule nonchalante sur /es tables de mar-
li). 1 que l'Italie: importe de l'Etranger ·environ b ,_ d 1 

e celle-là, toute chavirée et douce , chi"ffre s'est réduit fin 1938 à 193.978.721 re,et on l'a connue héroïque,lum.,., e a Galat.a·Hü d a vendlg•r H an • Salon Caddeel 

d 
110.000 quintaux de morue séchée et 430 · i -' · u 

0uce à vous faire pleurer... Ltqs. mille quintaux de merluches pour un to- pipe du soldat,elle se,. mêlaü à lat u';"'e· qw COMPAGNJ& ROYALE PlEEilL~NDAISE DE NA VIGA 1'!0~ A VAPEUR AMSTERDAM 
- Et moi, appuya la mercière qui ve~ LES OBLIGATIONS DU TRESOR tal d'e:tviron 100.000.000 de lires. La pê- n iontait de la terre SB.iAnante et or uree. Prochatn1 départ• pour An ver•. Rotlll"rdarn, ~m• terdam et Ha.rnbourr : 

li 
1 

l d 1 d 
Qu'il est 1'0/i, 1·01i, n'est-ce pas, ce pro- u 10 \lt11 Il''H 1·1 1 1· 1r· }l 

l

ait d'arriver, i·'ai vu aussi cette fi-crne- La situation décou ant e a ette du che de la merluche, dans la haute mer verbe a· ~,·ne retouc"'.· c vi·s-moi~· ce "Ue • • .\f'HILl.V.~ itn (1 "

11 

• "• r. ' ~Jo;.. 4 11 

:i •n ' ,., • "b... B . ,-- 11e , ~rvlce apK:la l a~ifi-ré par 1 .. vapeurs tlu vlau~ de la Compa.a:nle- Royale Nffrland1l1e POur toua 

a à mon pauvre défunt, qui est mort de Trésor vis-à-vis de la an~q~e .. er:. ra1_so~ du Nord est libre et qui veut pêch..!1 1~ tu fumes, je te dirai qui tu es ! > I•• ooru du Rhln et du w..in. . 
la gu d nées après D f . Ides billets de banque transferes a l tnstitu .. peut: toute la difficulté réside dans l'envoi Gabriel BONNO·DOUTREPONT Pa.r l'entremise de I• compasnle Royale Nêtrla.n dalae de Navia:atlon l va~ur et tn l'OrrHpoa. 
n,,a err. e es a~ 

1
.
1 

a. . es ois.' 1 en vertu des e.rticles 5 et 6 de la loi se prf- sur place des bateaux de pe"'che appareil- danee avec I•• a•rvl.ce• marttlm•• d•• Compa1nle1 N~•rlandilau noua 1omme1 en m•1ur,. d'•C'<'eot•r 
~- nd 1 ff t tr p t t de r Académie Royale de BelJliq"~ •11 d d d 

l
' 1 sou rai O . vai ce air sente comme suit : lés pour ce travail et d'e pourvoir, 6gale _ (Tous droi·- r~-·és) dea ""'r"handl••• et de d"" vrer •• connal1Mmtnt1 directs pour toua 1•• Port• u "'on • 
a n t 1 h Lt ~ COC' V ~ ~; li \' 1 (' E 1 Il p 0 R 'r ·' T 1 (l :< 

• .,ue ça me re ourne e coeur, c aque A.- Capital - De 144.676.501 qs ment sur place aux premières opérations , 1 l'i.Y< rs "" 1• 12 li•• 
fois que je regarde l'image ! qu'elle était à fin 37 la dette de l'Et.at à la nécessaires. Ce qui a été fait, pour la pre- Sir Percy Loraine a remis ses lettres Vapeu" '"°"""' d'Amaterdam : •I• 'TELi.A vm 1. :lO '1·• 
.
- Et voyez dans la rue, murmura la ba:ique d. u fait. du transfert des billets a mière fois cette année et. qui 8 d.onn~ un de créance Proctt a lM d'p•rt• d'A materda• : , " TRITOS ... ,.,~ Ir 10 ~{ai 

\t été éd t à f 8 à Ltqs ~ bon ~ 1 pé é Ro 9 (A A) s· p Lo JlfJPPON'" YOSEN ltAJS YA 1 COl'ltP•lnle d• Navlr&Uon J&\)Oft&lae} 
Ieille demoiselle, dont personne ne sa- r. u1 ed m 193 t id42.74l'4.4d42 de l. t'. bt r su tat. L'ex . neoce qui a. r us- me, . . - 1r ercy raine 9ervlce dlre<t ••ttt Yokohama, JCobo, 9lnr a1>0ur, Colomb•>. su ... Port-&ald, S.yroulh lltubul ot 

"ait . . en raison ·es versemen s e or re s1 a o enu 200.000 qwntaux de poissons a remis hier après-midi, au Palais du i.a PIRE, MARS~LLE, LIVERl'OOL ET CLA9CO.v .. ,. T.\Zl'C.\ lfARU ,•r• 1 .. ~;1 ll•i, 

a 
. rien, voyez le nombre de gens qm, million 932.059 Ltqs opérés au cours de 'a préparés et elle aidera ainsi aux teotati - co•PAGNIA ITALIANA TURl••O - U•~111i;atiun llondiolo d• v .. , . ,., - R~ .. r-

UJOUrd'h · 
1 

• t f · e • é éco Quirinal ses lettres de créance au roi 1 r · u1 pus qu au re ois, r S • meme ann e. Ces versements se d mpO· ves successives qui auront lieu dans le:s • •ti<1a dtehaml1rt1 d'Hôiel. - Bill,.t11 mllrltimf'A. - B1l ets trro•îl\irt!ll. - At'1ura111·e h~~"tee•. 
Sell'l.blent à cette image: tant de gen.s sent comme suit: rentrées de coupon·s, 1 aru\~et à venit, d'Italia et e mpereu r d'Ethiopie. 1 lt ~ •• ,..ucUon aur 1 .. chemin••• r .. · 1tal!H .. •'adr•- l 111 CIT .., °"": ftAT&LL.I IPmlN>O CklaM • KVdlVtndlhr Han Salon Caddftl Ttl. 4"'12 

. FRA TEL LI SPERCO 

( Voir Ja wito en 4iùno pa~ ) 
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L'accord turco-américain est entré 
en vigueur 
~ 

Ankara, 9 (A.A.) - L'application 
de l'accord commercial signé avec les 
Etats-Unis le 1 er avril 1939 et devant 

, entrer en vigueur le 5 mai, a déjà com­
mencé. 

Complétant les renseignements four­
nis antérieurement sur cet accord, 
nous croyans utile de joindre les pré­
cisions suivantes : 

Aux termes de cet acc~rd, les mar­
chandises de provenance de deux par­
ties contractantes bénéficient aussi 
bien à l'exportation et à l'importation 
que dans toutes les autres formalités du 
traitement de la nation la plus favori -
sée. En outre il comporte deux listes 
d'articles turcs et américains devant 
bénéficier d'une réduction douanière. 

L'INAUGURATION DE IA STATUE 
EQUESTRE DE CAROL I DE 

ROUMANIE 
~ 

Buearset, 9 (A.A.) - « Rader » com-
munique : Le Roi' Carol II, inaugurant 
la statue équestre du Roi Carol Ier, 
fondadeur de la Dynastie, a déclaré : 

c La Roumanie fondée par le Roi Ca­
rol I er et agrandie dams ses frontières 
naturelles par le Roi Ferdinand, cons -
titue un héritage que nous devons lais­
ser intact à nos descendants. 

Nous voulons garder et consoilider ce 
qui nous appartient. La Roumanie est 
résolument pacifique. Elle veut déve -
lopper dans la paix son oeuvre de con­
solidation, mais elle est également dé­
cidée à maintenir son intégrité et son 
indépendance :.. 

Le président du Conseil M. Calinescu 
évoqua la figure du grand Roi Carol I, 
créateur de la Roumanie moderne. 

A la cérémonie participèrent, le grand 
Voevod Mihai, les maisons militaire et 
civile du Roi, les conseillers royaux, 
les membres du gouvernement et du 
corps diplomatique et une grande foule. 

La cérémonie se termina par la gran­
diose défilé des détachements militaires 
de toutes les armes ainsi que de plu­
sieurs milliers de membres du front de 
~a renaissance nationale en uniformes. 
L'arrivée et le départ du R. Carol II et 
du grand Voevod Mihai furent salués 
par des ovations frénétiques. 

Un abordage 
Le cargo lstiklâl, sous pavillon turc, 

qui manoeuvrait pour entrer en rade 
de Çamli et y attendre son tour pour 
aller charger du charbon à Eregli est 
entré en collision avec le vapeur Città 
di Bergamo, sous pavillon italien. L'ls­
tiklâl a eu une voie d'eau au dessus de 
la flottaison, dans la cale No. m et a 
pu gagner en toute hâte le port d'Ere­
gli. 

Une enquête est en cours en vue d'é­
tablir les responsabilités engagées en 
l'occurrence. • 

--o---
LE COMTE BETHLEN A QUITTE 

LA VIE POLITIQUE 
--0-

Budapest, 8 A.A. (D.N.B.) - Le comte 
B<!thlen, ex-président du Conseil qui e 
accompli une carrière de 40 années au 
Parlement, vient de refuser de poser sa 
ca.."ldidature pour les prochaines élection~. 
Dans ks milieux parlementaires on est 
d'avis que le régent Horthy invitera le 
comte Bethlen à siéger à la Chambre Hau­
te. 

LEÇONS D' ANGIAIS ET D'ALLE­
MAND (pr~ar. p. le commerce) donn~& 
per prof. dipl., parl. franç. - Prix modes­
tea. - Ecr. cProi. H.> au journal. 

Les pleins pouvoirs au président 
Moscizsky 

Varsovie, 9 (A.A.) - La Diète vota 
à l'unanimité le projet de loi accordant 
les pleins pouvoirs au président de la 
république. 

-0--­

CRIMINALITE RAFFINEE 

New-York, 9 - La police de Phlla -
delphie arrêta 21 personnes impliqué 
dans la constitution d'un macabre syn­
dicat constitué pour l'assassinat d 'indi­
vidus assurés en vue de toucher d'ac­
cord avec les parents les montants des 
assurances. L'impression suscitée dans 
tout le pays par cette sensationnelle 
manifestation de criminalité raffinée 
est énorme.Le procès s'annonce comme 
un des plus importants dans les anna­
les judiciaires américaines. 

LA PRESSE 

« Arkitekl » 
Nous venons de recevoir le dernier 

numéro d'cArkitekb, revue mensuelle 
d'architecture, d'urbanisme et d'art dé­
coratif. 

Nous relevons au sommaire : 
t'ne mal~on de ra.ppurt ü Tnk111lm p a r l' Arch . A~ 

ri t Hikmet Holtay ; 

l'nf' villa à Suadl)·f' , pa r Arch . Nnzir Asa ! ; 

t ' nfl vlellle mallon a.u bord tlu Do<4phort'I par 1\-1.. 

Zarl r Or a un ; 

l ' ne m.U1on à Kadikoy, par Ar<'h . :-;•~e l Aknt n)·; 

~tul~ou flottantr, par Arch . Ah&e n Ya pa nur ~ 

La con.struftlon f't l'111nénux~nu·nt df'!it \Ille par 

le Dr. Alfred S t rimer \trad . de O. B.Z > ; 

L'ex1>o•ltlon dl' la pelnturr pa r B. Ma hmut Cud a ; 

Le plan et lu circulation de ln \•ille tlt' Londrf"~ ; 

La maJ~on dl" l'u.slifoclatlon tleli l>U.Y!fHnJO i\ Suxoirne 

W quartier dfl l'hubltutlon à bon mar('hé ù A-

duna par l' Arch . Sey!I Arkan ; • 

La. , -111,. l"t ses ~nvlront1 ; 

Lo&. méthode d'hcolatlon dM trrru'4Hf"'r ; 

L'M"Uvlt.é dfl eonrttruetlon à l'~tran,;f"r ; 

BlbllOl'r&Phle ; 

~ llfifte df>-t 1•r1x cJfl!& matli-rPJt dr ('On~tru<'tion . 

-

M. COBOLLI QIQLI EN ALBANIE 
Tirana, 9 - Le ministre des Travaux 

Publics italit!n M. Cobolli Gigli effectua 
une inspection des routes de l'Albanie 
méridionale et sud-occidentale. 

11 est revenu ... --Suite l!e la .)èr1e page) 
épuisés, harassés, découragés, mal 
nouITis, brutalisés et inquiets, si in -

Le ministre fut salué avec enthou - quiets ... Sans doute ,il y a des loups 
siasme par la population des villes et beaucoup de loups parmi les hommes '. 
des b~urgs ams1 qu: par les paysans et mais combien de doux, de malheureux, 
les patres rencontres le long des che- pareils à ceux que le Christ appelait ses 
mins. frères ! Aussi je me demande pourquoi 

M. Cobolli Gigli se rendit compte de on se hait tant ! 1 
la viabilité et de la capacité du trafic _ Oui si on se connaissait mieux,on 
routier. li donna ses directives pour un se dirait qu'on est tous de pauvres 
amènagement des routes définitif. bougres menacés par ceci par cela, et 

PLUS DE SOLDATS YANKEES EN 
EUROPE ! 

New-York, 9 - Une cérémonie so -
lennelle se déroula à la Foire de New­
York en lhonneur des mères qui per -
dirent leurs fils durant la grande guer­
re. Un ordre du jour fut voté s'oppo -
sant à l'envoi de soldats américains 
pour combattre durant tout nouveau 
conflit afin de préserver l'impérialisme 
franco-anglais. 

qu'il faut s'aimer, s'entr'aider .. . opina 
Mme Pit.oit. Tiens ? Ma propriétaire 
est distraite: elle prend l'ascenceur pour 
monter à son premier. D'ordinaire, el· 
le va à pied par économie. Oh ! c'est! 
pas une mauvaise personne, mais pour! 
elle un sou est un sou et une quittan­
ce c'est quelque chose de sacré. Aussi, I 
elle ira donner des gros billets pour ses 
oeuvres, mais elle mettra deh<>rs le 1 

pauvre diable du sixième qui a la fi -
gure du Christ. La voilà qui redescend. 
Elle sort ... 

LA DENATALITE FRANÇAISE 
New-York, g _ Le « Daily Ne,ws » - Elle veut Le voir, elle aussi ! Je 

consacre un article à la tragique déna- v~udrais bien qu'ell: Le rencontre! Ça 
talité française. Comparant la France à llll change~it peut-etre l~ sentiment ... 
l'Allemagne, le journal note que la pre- . Que~ues i~stants_ passerent. ~ ~-

.. t d 
1 

, 
1 

tite Lilou, qm, oubliant son catéch1s-
m1ere mon re e p us en pius es carac- . . 
t . · t . d' t' · 'lli Le d' me, faJ.Salt le guet dans la rue, rentra eris iques une na ion vie1 e. s e- t 
f d 1 d 

. • d en couran : 
enseurs e a France 01vent etre e - M d p· - a ame )toit ! Elle revient avec 

mandés aux mères françaises et non un air tout chose ! 
aux mères américaines. 

M. BONFANTI, MILLIONNAIRE 

Rome, 9 - Le gagnant du premier 
lot de la loterie de Tripoli est un me -
nuisier du nom d'Ambrosio Bonfanti de 
Varese, possesseur d'un billet relié à la 
voiture du coureur allemand Lang, 
vainqueur de la course. Bonfanti, ac -
tuellement rappelé au service militaire 
en Albanie, a gagné 3.300.000 lires ita -
liennes. 

- Ça va ! ça va ! répliqua la con -
cierge avec satisfaction. Eh bien ! ma­
dame Lebourdier, est-ce que vous l'au­
riez vu, vous aussi ? 

La dame hocha la tête : 
- Je l'ai vu, ma bonne madame Pi -

toit. Il est arrivé au carrefour de la 
Fourche et 11 parle avec les passants. Il 
Y en a qui semblent touchés, d'autres 
mettent leur main sur leur veston à 
l'endroit du portefeuille comme s'ils 
craignent qu'on ne le leur demande .. . 
Tous sont troublés ... 

- Donc, c'est bien Lui ? s'écria la 
concierge triomphante. Vite que je fi­
nisse mes escaliers et je repars . .. 

- Pour moi, c'est un jeune prêtre 
d'Orient comme on en voit quelquefois 
dans les rues, mais d'une étonnante 
beauté .. A propos,madame Pit.oit, puis­
que vous m'avez parlé de ce locataire 
malade du sixième, je tiens à régler cet­
te affaire: vous lui remettrez sa quit­
tance. 

- Bien entendre. On verra plus tard. 

Comme elle disparaissait au tournant 
de l'escalier, Mme Pit.oit déclara, glo • 
rieuse : -- Elle a dit qu'il n'y a plus de mira-
cles ! Mais qu'est-ce qu'il lui faut ! 
Elle lâche un renne ! Jamais j'aurais 
cru ça! Ah! Ah! Il est revenu et les 
beaux jours vonnt eommencer; madame 
tiendra ma loge et j'aurai sa voiture à 
ma disposition ! Car les derniers seront 
les premiers ! C'est dans l'Evangile ! 

- Pas forcément en ce monde ! mur­
mura la vieille fille de l'entresol en sou­
riant. 

- Hein ? Pas dans ce monde ? Quel 
drôle de catéchisme on vous a appris, 
mademoiselle Durand ! Pas dans ce 
monde ? C'est du joli ! Et puis, c'est 
pas tout ça: après les escaliers, j'ai la 
lessive et je ne ressortirai pas ce ma -
tin. Tant pis ! Entre nous. Il a bien 
fait un miraele avec la propriétaire, 
mais s'Il vient pas mettre les petits plus 

- Mais non, monsieur l'agent, ce n'est pas une querelle. Ce sont deux amis 
1 

haut que les gros, Il est pas le vrai . 
C'est mon opinion. 

1 
Et, de fort mauvaise humeur, Mme 

Pit.oit rentra chez elle. 
q · se disputent l'honneur de s'offrir }., billet. 

(Dessin de Clem~ Nadir Gül•r à l'c-Alftam•) 

Mercredi t 0 Mai 193~ 

T. Î~ Bankasi 
, 9 3 9 

PETl f S COMPlES-C:UURANTS 

1 
5 
8 

16 
60 
95 

250 
t35 

l'luu de!> l'ri111~~ 
2 :L U () U I, t q s . d P Pr im e s 

Livres Livres 
Lot. de 2000 !2000 

• • 1000 5000 

• 500 4000 
lt lt 250 tOOO 

• lt 100 6000 
lt • 50 t750 

• • 25 6250 
3lZOOO 

Lea Tirages ont lieu le 26 Août, le 
1 er Septembre et le 1er Novembre. 

Un dépôt minimum de 50 livres de petits comptes-courants donne 
droit de participation aux tirages.En déposant votre argent à la T. 
i~ Bankasi, non seulement vous économisez, mais vous tentez é­
galement votre chance. 

LE COIN DU RADIOPHILE 
--0--

Poste~ de Radiodiffusion 
de 'furquie 

ILA BOURSEI 

RADIO DE TURQUIE.-

Ankara H Mai 1939 

( 4 Ou .. ;:-;;;;:;.:;;; a LH !->) 

RADIO D'ANKARA Act. Tab. Turea (en liquicl&tion) 
Lon,ueura d'ondes : 1639m. - 183kca ; Banque d'Affa.ire. au porteur 

19,74. - 15.195 kca ; 31,70 - 9.465 kcs. Act. Ch. de Fer d'Anat. 60% 
· Act. Bras. Réun. Bom.-Nectar 

--0--
12.30 Proaramme. 

12.35 Musique turque. 

13.00 L'heure exacte i 

Radlo·J ournal ; 

Bulletin météorolo11lque. 

13.15·14 L'orchestre de la Présidence. 

18.30 

18.35 

19.00 

19.15 

20.00 

* Proarnmme. 

Sélection de disques 

Causerie. 

Musique turque. 

L'heure exacte ; 

Journal-Parlé ; 

Bulletin météorolo11lque. 

Musique turque. 

Act. Banque Ottomane 
Act. Banque Centrale 

• Act. Cimenta Arala.n 
' Obi. Ch. de fer Siv.·Erzurum I 

Obl. Ch. de fer Siv.-Erzurum II 
Obl. Empr. intérieur 5% 1933 

(Ergani) 
Emprunt IntérieW' 
Obl. Dette Turque 7Yz % 1933 

tranche I ère II ill 

Obliîa.tions Ana.toile I Il 
Obli~ation Anatolie lli 
Crédit Foncier 1903 
Crédit Foncier 1911 

tHEQUES 

Ltq . 

l.10 
10.:w 
~a. 75 
8.-
~L-

10t.i.ô0 
Il.-

l!Hci 
l IJ.3.i 

l !l .OJ 
1 !).(;;, 

J IJ..J. 7 
-11.f>f> 
4U.~fi 

Ill.-

lUi! .-

20.15 

21.00 

21.15 

Le courrier hebdomadaire. 

Cours financiers et aarlroleR. 

Clurnuc Ft'l'UlllLUl'.! 

21.25 Sélection de disque•. 

21.30 Mnndollnala 

22.00 Neelp Askln el son or~hestre. 

Londres 
!New-York 
I Paria 
Milan 

23.00 Dernières nouvelles. j 
23.15·24 Jazz. j Genève 

1 ~terdam 
PROQRAMME HEBDOMADAIRE Berlin 
POUR LA TURQUIE TRANSMIS IBruxellei 
DE ROME SEULEMENT SUR ON- jAthènea 
DES MOYENNES I Sofia 
(de 19 h. 56 à 20 h. 14 h. italienne) 

1 
Madrid 

20 h. 56 à 21 h. 14. heure turque. I Varaovie 
Lundi : Leçon de l'U. R. l. et journal Buda.~t 
parlé. 1 Bucareat 
Mardi : Causerie et journa1 pa.rlé. ! Belgrade 
Mercredi : Leçon de l'U. R. l. Journa.l 1 Yokohama 
parlé. Musique turque. Stockholm 

1 
100 
100 
100 
100 F. auiaaoe 
100 Flor.Îrui 
100 Reichamark 
100 &J&aa 
100 Drachme& 
100 Levu 
100 Pe.etaa 
100 Zloti.il 
100 P&n&'oa 
100 Ley• 
100 Dinan 
100 YeWI 
100 CoW'. S. 

&.\JJ 
1 :!ti tii [) 

iLS[J[IO 

L.t.iü:!!i 
:!t).Jj:l6 
(jj .ou 
5U t>3f.>0 
;! l.5ü 

l.U!J:lli 
1.üü 

1-!.0JfJll 
:!J.ti.t:JO 
:!4.o4°'[) 

U.Uu00 

:; .. l.(j:.! 

:J0.5475 
Jeudi : Proi:'I"amme musical et journal Moscou 100 Rouble& 23.IJU;,;: 
parlé. 1 ~_:,; __ ,;:,;;;,,-..,,,,,_,.::;~~~~:,,.._,....._=--~-~-~=;;,;. 

Vendredi : !Açon de l'U. R. I . • JoUl"n&l I BREVET A CEDER 
pe.rlé. Yiaique turque. Le · · . . . propnétrure du brevet No. ::r4o::r ob· 
~amedi : ~1SS1on pour les enfants et 

1 
tenu en. Turquie en date du 16 mars 1937 

JO:Urna.l parle. . I et relatif à cun loch électrique pour puits 
Dimanche : Musique. 

1 
à phénomène transitoire:., dbire entrer el1 
relations avec les industries du pays pou' 
l'exploitation de son brevet par licence. 

L'AUGMENTATIO CROISSANTE DE 1 Pour plus amples renseignements s'a · 
L'ESSENCE SYNTHETIQUE EN 1 dresser à Galata• r PCI'§Cinbe Pazar, AsJstl 
ALLEMAGNE 

1 
Hai:_5èJne étage No ~3·:.. ____ __.... 

Voici les r&ultats de la production al- DO YOU SPEAK ENGUSH '? Ne 
lemande d'essence synthétiques au cours laUiscz .. 
des s dernières imnées 1 pas moisir votre analaia. - Pte. 

Années Tonnes 1· nez leçons de correap. et conven. d'Ull 
1933 ::rg6.ooo ~· a~. - Ecr. «Oxford> au jouma;:,_., 

1934 580.000 ,ELEVES D'ECOLES ALLEMANDJ:S 
l""- 810.00 .ont éneflt. et cific. préparés par r~étJ' 
1036 950.000 ! teur allemand diplômé. - Prix trèa ré· 
1937 1.300.000 . duitll. - Ecr. cRépét.:. au Journal. 

ïr!!:!!t" .................. ~, ...................... ....., ............ __ !il 
1 FEUILLETON du c BEYOéLU • .N'v JO i 

sit que . davantage sa voix grondeuse. et j·e voudrais que votre père la recnplace cela ... oh ! une idée absurde 
- Ouais, ouais, chante toujours ! Tu le. plus vite possible. J'ai absolument be- - Quoi donc ? j 

't.'S arrivée à ton but et tu n'es jamais si som de mon tacot pour demai:l rnatin.1 - Rien !.. . Il m'avait semblé, l'autre 
contente que quand les gens font tout ce D'ici là, ne pourrait-on pas, en bas, me 

1 
jour... Bref, Josian•e m'avait paru Hre 

savez ! Votre fiancée est bien trop rtll' 
fermée pour qu'o nsache quelque chose 
fermée pour qu'on sache quelque chose 
même pu comprendre qu'elle avait eu cl~ 
mal à joindre les deux bouts, ces mois-<-"l· 
l[ faut dire seulement que, bien qu•e11' 
travaille, ce n'est pas lourd, ce qu'elle 8 

chaqU'e mois à <lépeno;er .. El!e est be11u· 
coup moins riche qu'on ne le croie. . 

que tu veux ! prêter une voiture ? 1 toute songe~. 
1

1 
Mais cela n'empêchait pas le doux vi- - C'est ~u·e père n'est pas là, m~sieur 

1 
Claude l'examina d'un_ a_ir éton=:é'. . 

, sage de Josiane d'être enchanté Son · Claude, et 11 ne rentrera que dans l après- - Comment cela ? fit-il. Je n ai ne'\ . amie, 'd' / é 
sûrement, trouverait chez Claude de bon- ·mi 1

• I remarqu • moi ! 
nes raisons d'éclairer sa lanterne. Et sans 1 - C'est la guigne, alors 1 il faut que EHe leva sur lui deux yeux un peu gê · 

1 même attendre le résultat qu'obtiendrait j'aille jusqu'à Tournappe aujourd'hui tt 
1 

nés. 
' Elza, la petite oopheline se mit à sourire : je ~omptais sur lui pour me procurer un '. - Ah ! fit-elle avec hésita~ion, elle 01: 

à quelque lointaine vision d'un beau rêve véhtcul·e. 1 vous a rien dit, ma petite amie. ? 
afin d'être bien sfires qu'il a Je tempéra- entrevu. j - Mais vous pouvez toujours prendre - Non, elle m'a parlé d~ n'en. Vous 
ment solide ·et ne changera pas ! L'occasion devait se présenter bientôt, la Méta/JurAique (1) qui est remisée au croyez qu'eUe avait un souci ? 

1 L ~ R ~ n t fi E n ~ ~ l ~ iJ H ~ 1 
~ __ .:::_~~~~~------J 

IV 

- Pourquoi ne m'a-t-elle rien dit ? ~~: 
Claude, absolument stupéfait de ce qu 1• 

apprenait. 
Elza haussa les ~aules, puis avec 5~ 

manière franche et hardie elle précise : 
. Les -.;ronderies d'Elza n'étaient jamais pour Elza, de rendre à Josiane fe délicat garage ... l'autre voiture est avec père.. . 1 - Hum 1 c'est possible ! 

Après avoir été cLe Capitaine Bloo::I». bien méchantes. Son délicieux accent bru- service que c:lle-ci exigeait d'elle. 1 Clau~e fi~ ~a grimace . . L'auto qu'on lui Elle. haussa les ép~ules _; puis, comme 
cRobin des Bois>, et bientôt cDon Juan.•, xellois donnait d'ailleurs une note amu- Claude avait eu ce jour-là un accide:i.t proposait, Vtetlle de plusieurs années, n'é· se décidant, elle exphqua · 

- J.'amour-propr ~. je sup;Jose. . . ~"'t 
sumc a de la dignité. Vous ne voudn' 
pas qu'un jeune fille avoue ses eslfll1's 
d'argent, mtme à un jeune homme qu'e/l~ 
va marier (:z). D'ailleurs, c'est seulesJ'le"I 

Eroll Fllynn sera c Simon Bolivar >. k sante à toutes ses répliques et ne peiimet- .à sa. voiture : une bielle était fondue 'et il 1
1 tait guère élégante pour se rendre chez '. - EUe ne pouvait peut-être rien vous 

GeOI'ge Washington de 1' Amérique du S•1ci, tait ~as de les prendre au tragique. fallait , la remplacer. Il vint donc au gara- des ~lient:". Néanmoi~, à défaut d'un'\! au- ' dire, vous savez ! Il Y a ~es choses ~u'on 
tandis que Bette Davis, en~. assumera le Josiane se contenta de lw nouer 5es ge, à 1 heure du repas, avec respoir de voir tre, il était tout de meme heureux de !'ac- ne peut pas raco:iter .. · meme à un fiancé 
personnage. complexe et passio:iné, de Ma- bras autour du cou et de plaquer sur ses 1e pèr7 d'Elza. Le mécanicien n'étant pas 

1
1 cepter. très amoureux 1 • • 

nuela Sanz, inspiratrice et compagne du joues bien rondes deux 'grosses baises so-

1

1 là, le Jeune .ho~e dut monter à l'appar- - Alors, fit tout à coup Elza qu~ ie - Quelles choses ? qu:stionna l'arch1-
libérateur. nores, comme elle disait si pittoresqu~- tement, part1cuher de ~· Vandebeek, cro- 1 souvenir de sa camarade poursuivait, ce- tecte qui fronçait les souretls ? 

Tiré d'un'e nouveU<! inédite de Ulrich ment. yant y trouver ce dernier. ~a va toujours commoe vous voulez, mon- - Eh bien 1 par exemple.. . les qu·es-
Séeindorff: cCésar et Cléopâtre en Amé- Je t'adore, ma pe~te Elza, dit-elle- I Ce fut Elza qui le reçut. E~Je ét_ait seu- sieur Claude, avec Josiane ? Y a-t-il IO!I- tiens de f!na~ces . .. 
rique:., «Si.-mon Bolivar» donnera l'occa - en riant. Tu grondes t?uJOUrs, mais tu es 

1 
ie, son père étant allé ~e bo? mati:!, avec temps qu~ .vous l'a':'ez vue ? . . Elle feignit un grand embarras pour 

sion à Warncr Bros de réaliser une nou - comme un bon gros chien terre-neuve. Tu une auto de secours, JUSQU à Tervuerc..n. - Je 1 aie vue hler, quelques mstants. aJOUter : . 
velle fresque historique. ne songes qu'à sauter à l'eau quand ceux I ~épanner la voiture d'un ~lient, immobi- . - • Et avec elle, c'est toujours le même 1 - Une je~e fille doit résoudre cela 

- Pas du tout, je me contenterais de que tu aimes sont prêts à se noyer. ltsée devant le musée colonial. mtéret de coeur ? toute seule, n est-ce ~as ? 
l'aimer, de Je soigner et de Je bourrer de - Dis plutôt que si tu avais encore ta j Quand la jeune fille reconnu~ l'archi- . Le mot amusa le jeune homme qui sou- 1 Un sourire très amical. s~mbl~it vouloir 
tant de gâteries qu'il n songerait qu'à rroi mère, avec quel plaisir je me laverais les t.:cte, elle se souvint tout de suite de sa nt. 1 excuser l'audac~ de son msmuatton. 
et au bonheur de m'épouser un jour. Seu- mains de ton aventure ! promesse à Josiane et elle ne put s'em· - Oui, parbleu ! Elle est gentille, ma Le front du Jeune homme s'était rem-
lement, voilà, ces jeunesses d'aujourd'hw, - Tu ~ublies que si je ne t'avais pas. pêcher de rougir. petite Josiarre ! Vous ne voudriez pas' bruni. 
ça fait la fine bouche et ça cache si:r. p c'est alors que véritablement je serai~ - Alors, monsieur Claude, il y a 4uel- qu'avant la noce nous nous disputions dé- - Vous croyez que Josiane a oe\l cics 
pétit ! Non seulement il faut qur ..;Ule dans Ja vie : toi à défaut d'une mè- que chose qui ne va pas à votre voiture ? jà. soucis de ~e genre, ces jours derniers? 
tendant les aime et exécute Jeurs qua re, tu m'es plus ptéci~use qu'lL"le par.'!nte .. s'inform.a-t-elle avec intérêt en s'efforça."lt - Oh l non, certes ... bien que ... je dis Un s.ounre sceptique glissait sur ses lè-
vol?11t~. mais il faut ·encore que ces de- , Il n'en fallait pas plus pour érriouvoir [de dommer _son trouble. • vres mmces. . . . . 
~cll~ lui fassent puacr une ~reuvc la fille du aaraJistc. Maia elle n'en gros· - Une bielle de mon auto est fondue (1) Mar1ue belir;e. j - Oh 1 moi, Je n>C suis sürc de nen, vous · 

• l 

S' après la noce qu'on ·explique ces chose 
là, d'habitude. 

Claude se mit à rire, égayé par la frll 11 ' 
che philosophie de son interlocutrice. f:l ' 

- Vous êtes formidable, ma bonne 
za ! A vous entendre, j·e pourrais m'a16~; 
mer et croire que le déficit du budget 

0
es 

ma fiancée me révélera les plus grafl 
catastrophes. 

(à 1JUivr•) 

(:z) Qu'elle va épouser. 

Sahibi : Ci. PRIMI 

Umumi Ne.,riyat MUdUrü 
Dr. Abdül Vehab BERKEM tl,JI' 

Basimevi, Babok, Galata, St-Piem: " 
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